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Sommaire 
En 2010, Bibliothèque et Archives Canada (BAC) a créé l’Initiative du bureau numérique (IBN), 

une des douze initiatives de modernisation de l’institution, dont les objectifs sont les suivants : 

► Remplacer un amalgame d’applications, de disques partagés, de sites Web variés, de 

stratégies de recherche et d’anciens systèmes cloisonnés par un environnement intégré 

s’appuyant sur une architecture opérationnelle pratique. 

► Abandonner les systèmes traditionnels rigides et restrictifs au profit d’une série de 

solutions modulaires qui remplace les mécanismes de contrôle par la responsabilisation 

professionnelle soutenue par des cadres de politique solides. 

► Soutenir l’apparition d’un nouveau processus décisionnel collaboratif. 

► Remplacer une grande partie de l’intranet actuel par un portail interactif sur lequel les 

employés pourront téléverser du contenu et interagir directement, sans intermédiaire. 

Motifs de l’initiative 
L’IBN suit une approche évolutive. Elle privilégie l’itération et la transformation, deux 

caractéristiques que l’on retrouve dans la plupart des processus d’innovation. De plus, l’Initiative a 

suivi un modèle de mise en œuvre très décentralisé et axé sur les utilisateurs. Les infrastructures et 

le soutien techniques et l’appui de la haute direction constituent les bases de ce modèle. Les autres 

aspects sont – délibérément – laissés sous la direction des utilisateurs et des groupes. Ceux-ci 

agissent au gré de leur motivation à adopter de nouveaux outils ou processus opérationnels, à la 

vitesse qui leur convient. 

Cette approche fait en sorte que les divers groupes de BAC ne sont pas au même stade du 

processus d’adaptation au bureau numérique (BN). La direction a consciemment décidé de 

commencer par investir dans les infrastructures et d’opérer ensuite le changement de culture qui 

est lui aussi nécessaire pour évoluer vers la « pensée numérique », principalement en appuyant les 

utilisateurs et les groupes souhaitant adapter leurs processus. La première étape est terminée; la 

seconde est en cours. 
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Constatations 
Les constatations suivantes sont fondées sur l’examen de la documentation, sur des entrevues avec 

des personnes-ressources clés choisies parmi la direction de l’IBN et les cadres supérieurs de BAC 

et sur des séances de travail visant à déterminer dans quelle mesure l’IBN influe sur le travail de 

diverses directions générales de BAC. 

Pertinence 

Comme le montre la grande variété des opinions relatives à la portée et aux résultats attendus de 

l’IBN, les responsables du processus de mise en œuvre n’ont pas encore dévoilé l’intégralité de la 

stratégie progressive qui a été adoptée consciemment. Toutefois, les participants à l’évaluation 

mentionnent généralement que l’IBN est grandement harmonisée avec les résultats stratégiques de 

BAC et son processus de modernisation global. 

Dans certains secteurs, l’IBN a donné naissance à de nouveaux outils et processus qui pourraient 

être utilisés ailleurs. Cependant, certains secteurs de l’institution ne sont pas encore passés à l’IBN 

et emploient toujours les processus opérationnels traditionnels. Des membres à l’interne ont cerné 

des enjeux dans les domaines de la gestion des droits d’accès et des pratiques de tenue de 

documents (c.-à-d. l’abandon du courrier électronique comme outil de tenue de documents) qui 

doivent être abordés pour assurer une plus grande cohérence à BAC. 

Rendement 

Le coût total d’une initiative de cette ampleur est d’environ 2,5 M$. Cet investissement peut 

générer des économies à long terme en entraînant la diminution des coûts opérationnels. Grâce à 

l’adoption de nouvelles technologies et à la création de plusieurs applications opérationnelles 

personnalisées sur la plateforme SharePoint, l’IBN a amélioré des processus chronophages axés 

sur le papier : la collaboration, la diffusion d’information, la prise de décisions et les procédures 

d’approbation. De plus, la collaboration externe avec des ministères se fait maintenant sur des 

portails et dans des espaces de travail collaboratifs. Tous ces avantages sont des moteurs de 

changement. L’IBN semble comprendre d’autres importants facteurs de changement, comme le 

déploiement de nouvelles technologies, le soutien au changement offert par la haute direction et les 

premiers signes d’une amélioration de l’efficience de la communication et de la collaboration dans 

les secteurs de BAC où des changements ont été apportés. Certains défis continuent néanmoins de 

se poser : le changement des mentalités; les enjeux de préservation; l’utilisation inégale de 

SharePoint et des outils connexes; les normes de gestion de l’information; les problèmes 

techniques affectant certains outils; la modification des attentes et des comportements provoquée 

par le passage au BN. 

Globalement, des progrès considérables ont été réalisés pour permettre à BAC de n’accepter que 

des documents numériques d’ici 2017, mais certaines questions restent à résoudre. L’institution 

doit informer les autres ministères et organismes, qui n’ont pas tous atteint le même niveau de 

maturité dans le domaine de la gestion de l’information dans un environnement numérique. 

D’autres défis sont liés à la modernisation des anciens systèmes, à la présence publique sur le Web 

et à la démarche de traitement du patrimoine documentaire, mais ils ne font pas partie de l’IBN à 

proprement parler. 
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Conclusions 
Nous avons conclu que les infrastructures sont en place, que certains groupes d’utilisateurs ont 

adhéré à l’Initiative et que les mentalités ont commencé à changer, mais que trois grands défis 

persistent : l’élargissement de l’utilisation des nouvelles technologies, la création d’un plus grand 

nombre d’applications opérationnelles et la modification nécessaire de la façon de penser.  

Technologie habilitante 

 

► Selon le dirigeant principal de l’information (DPI) et la Direction générale du dirigeant 

principal de l’information (DGDPI), les infrastructures de l’IBN et le plan de gouvernance 

de la GI sont en place. 

► Il y a eu beaucoup de changements au cours des trois dernières années : l’accroissement de 

la mobilité et la réduction des coûts de télécommunication; l’amélioration de la 

communication et de la collaboration; la baisse des coûts relatifs à l’équipement, au 

soutien, à l’entretien et à l’énergie; la diminution de la consommation de papier. 

► Toutefois, l’utilisation inégale de la nouvelle plateforme et des outils connexes limite les 

gains d’efficience pour BAC. Certaines unités de travail n’ont pas encore fait la transition 

ou ne l’ont pas complétée. Ce problème pourrait s’expliquer par la sensibilisation et la 

formation insuffisantes ou inégales concernant la nouvelle plateforme, les outils connexes 

et l’utilisation de nouvelles applications opérationnelles. 

Processus opérationnels 

► Grâce à l’adoption de nouvelles technologies et à la création de plusieurs applications 

opérationnelles personnalisées, l’IBN a amélioré des processus chronophages axés sur le 

papier : la collaboration, la diffusion d’information, la prise de décisions et les procédures 

d’approbation.  

► La plateforme des processus opérationnels (PPO) a permis d’assouplir et de décentraliser 

d’autres processus fondés sur le modèle classique de la chaîne d’approvisionnement.  

► Par contre, il serait possible de créer d’autres applications opérationnelles, et certains 

systèmes de veille stratégique complexes, notamment pour les fonctions des finances et des 

ressources humaines, n’ont pas encore été étudiés. 

Changement de culture 

► La mise en œuvre de l’IBN, y compris les efforts qui tendent vers l’adoption d’une façon 

de penser orientée sur la technologie numérique, est axée sur les utilisateurs. Par 

conséquent, tous n’ont pas réalisé les mêmes progrès. De nombreux employés tentent 

encore de transférer les processus opérationnels fondés sur le papier dans l’environnement 

numérique, alors qu’une approche entièrement différente est parfois nécessaire. 

► Les nouveaux outils de la TI ont contribué à changer les mentalités dans le sens voulu, mais 

ils ne suffisent pas. 
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► La théorie du changement qui sous-tend l’Initiative semble arrivée à son terme. Autrement 

dit, le processus itératif dirigé par les utilisateurs qui a été choisi pour créer le BN à BAC a 

peut-être produit tous les changements à sa portée. 

Recommandations 
Mieux communiquer et favoriser l’engagement 

Nous recommandons que l’institution explique plus efficacement la logique derrière l’IBN afin 

d’améliorer la compréhension de l’Initiative, de diminuer la résistance au changement dans 

certaines parties de l’institution et de profiter de l’élan qui a déjà été généré. L’institution devrait 

plus précisément : 

► préparer un aperçu de l’IBN et de la logique qui la sous-tend expliquant entre autres 

comment l’Initiative vise à soutenir les efforts de modernisation de BAC; 

► diffuser l’information concernant l’IBN à tous les employés de manière appropriée dans le 

but de stimuler l’intérêt et l’engagement à l’interne; 

► établir des objectifs et évaluer les progrès liés à l’élargissement de l’utilisation des outils; 

► offrir de nouvelles formations adaptées au type et niveau d’habileté des utilisateurs de la 

gamme d’outils; 

► veiller à ce que les ressources appropriées (la documentation et le soutien) relatives à ces 

outils demeurent accessibles et soient communiquées clairement à l’ensemble du personnel. 

Envisager de nouvelles approches 

Le modèle de la mise en œuvre itérative dirigée par les utilisateurs semble avoir atteint un plateau. 

Il n’aidera vraisemblablement plus l’institution à progresser vers son objectif ultime qui consiste à 

« penser en mode numérique ». L’institution devrait donc revoir sa stratégie initiale et envisager de 

nouvelles approches qui lui permettraient de poursuivre la mise en œuvre de l’IBN, qui est 

étroitement liée aux efforts de modernisation de l’institution. 

 

Réponse de la direction 
Les gestionnaires de la DGDPI sont d’accord avec les constatations et les recommandations du 

présent rapport. Dans l’ensemble, les constatations de l’évaluation sont positives et les 

recommandations sont constructives, ce qui aidera à améliorer l’IBN. Depuis la fin de l’évaluation 

et la préparation du présent rapport, la direction a pris des mesures pour s’attaquer aux enjeux qui 

ont été cernés et améliorer le rendement de l’IBN. Un plan d’action a été établi pour répondre aux 

recommandations formulées dans le présent rapport d’évaluation; il sera appliqué au cours de 

l’exercice 2013-2014 (voir la page 24 du rapport).  
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SCT Secrétariat du Conseil du Trésor du Canada  

SII Services d’information Internet 

SPC Services partagés Canada 
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1. Introduction 

Bibliothèque et Archives Canada (BAC) a créé l’Initiative du bureau numérique (IBN) en 2010 et 

a lancé une évaluation formative en 2012. Le présent document est le rapport de cette évaluation. 

Voici la structure du présent rapport : 

 la section 1.1 explique la méthodologie de l’évaluation formative de l’IBN; 

 la section 2 décrit l’IBN elle-même et les résultats attendus; 

 la section 3 présente les constatations liées à chaque sujet du cadre d’évaluation; 

 la section 4 fournit les conclusions et les recommandations. 

1.1 Méthodologie de l’évaluation 
La présente section décrit en détail la méthodologie de l’évaluation, y compris le cadre 

d’évaluation, la méthode de collecte de données et les limites qui s’appliquent. 

1.1.1 Contexte 

En 2010, BAC a établi l’IBN. Conformément à la Politique sur l’évaluation (2009) du Secrétariat 

du Conseil du Trésor du Canada (SCT) et aux critères fixés dans le Plan d’évaluation ministériel 

de BAC, l’Initiative devait faire l’objet d’une évaluation en 2012-2013. 

L’évaluation formative de l’IBN de BAC évalue la pertinence et le rendement de l’Initiative (son 

plan, sa mise en œuvre et les résultats obtenus jusqu’ici). Elle guidera les décisions de l’équipe de 

gestion de l’IBN concernant les améliorations ou les modifications à apporter au plan et aux 

mécanismes et processus de mise en œuvre de l’Initiative, au besoin (BAC, 2012b). 

L’Initiative a aussi été choisie pour faire l’objet d’une évaluation en raison des critères mentionnés 

dans le Plan d’évaluation ministériel axé sur les risques de 2012-2013. BAC doit s’assurer que 

l’IBN donne les résultats escomptés, car elle fait partie des principales priorités stratégiques de 

BAC et elle joue un rôle important dans l’opérationnalisation des efforts de modernisation. 

(BAC, 2012b). 

1.1.2 Portée 

L’évaluation formative vise à faire un retour sur l’IBN après trois ans d’existence. Il sera 

notamment question de l’approche adoptée, des résultats obtenus jusqu’à maintenant et des 

améliorations qui devront être apportées à l’approche actuelle pour atteindre l’impact et l’efficacité 

recherchés. 

L’évaluation porte uniquement sur la mise en œuvre de l’IBN à BAC; elle ne s’intéresse pas à 

l’instauration du BN dans les autres ministères fédéraux qui participent à l’initiative générale du 

GC. Toutefois, étant donné que l’Initiative de BAC est étroitement liée à celle du gouvernement 

fédéral, certains aspects de cette relation seront examinés. 
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L’examen des principaux documents relatifs à l’Initiative a aidé à élaborer la grille d’évaluation et 

des outils de collecte de données. L’étape de planification comprenait également une consultation 

préliminaire avec les responsables de la mise en œuvre de l’IBN (le dirigeant principal de 

l’information et directeur général de l’Innovation ainsi que le directeur des Solutions d’affaires) 

afin de compléter les renseignements fournis dans les documents disponibles et d’assurer une 

bonne compréhension de l’Initiative. La grille d’évaluation complète se trouve à l’annexe A. Elle 

est axée sur les onze questions d’évaluation suivantes : 

Pertinence 

1. Dans quelle mesure les objectifs de l’IBN sont-ils harmonisés avec les résultats stratégiques de 

BAC? 

2. Dans quelle mesure l’IBN répond-elle aux besoins changeants de ceux qui y participent (à 

l’interne et à l’externe)? 

Rendement (efficacité, efficience et économies) 

Plan 

3. Le plan de l’IBN est-il convenable pour soutenir les changements envisagés (dans la 

philosophie, les règles opérationnelles et les processus)? 

4. Les activités et les résultats attendus sont-ils clairement définis? 

5. Y a-t-il une stratégie de mesure du rendement ou un autre mécanisme en place pour évaluer les 

progrès réalisés en vue de l’atteinte des résultats attendus de l’IBN? Si oui, quel est son objet 

principal? 

Mise en œuvre 

6. Les rôles et les responsabilités des diverses parties chargées d’appliquer l’IBN sont-ils 

clairement définis? 

7. Le BN a-t-il été instauré comme prévu? Y a-t-il des éléments qui n’ont pas été entièrement mis 

en œuvre? 

8. Quels sont les défis ou les obstacles, le cas échéant, qui se sont présentés jusqu’ici dans le 

cadre de la mise en œuvre de l’IBN? 

9. Comment les ressources de l’IBN sont-elles accordées et utilisées? 

Résultats 

10. Quels sont les résultats obtenus jusqu’à maintenant par rapport aux jalons établis par BAC? 

a) Création d’un bureau de projets d’entreprise pour gérer efficacement les nombreux projets 

en cours 

b) Introduction du concept de gestion du portefeuille pour soutenir le travail continu de BAC 

qui n’est pas lié au projet 

c) Élaboration de solutions d’affaires spécialisées pour appuyer les activités opérationnelles 

de BAC 

d) Appui à des projets liés à la modernisation ou à la mise à niveau de la TI, à la veille 

stratégique, à la modernisation de la présence sur le Web et à la facilité de recherche 

11. Dans quelle mesure l’IBN a-t-elle augmenté la capacité de BAC de gérer seulement des 

documents numériques à partir de 2017? 
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L’évaluation comprenait trois étapes : la planification et conception, la collecte de données et la 

production d’un rapport. La méthodologie proposée pour l’étape de la collecte de données est 

décrite ci-dessous. 

1.1.3  Méthodologie 

La présente section décrit en détail l’approche utilisée à l’étape de la collecte de données. Celle-ci 

comprenait trois méthodes : un examen des documents, des séances de travail et des entrevues 

avec des personnes-ressources clés. 

1.1.3.1 Examen des documents 

La première étape de la collecte de données consiste à examiner tous les documents que BAC et 

d’autres organismes du GC ont produits au sujet de l’IBN, de la plateforme SharePoint et des 

diverses utilisations de cette plateforme dans le but de soutenir l’Initiative. Les 

personnes-ressources ont fourni d’autres documents, faisant ainsi passer leur nombre à 18. 

La documentation comprend les constatations tirées de trois études de cas menées par la Direction 

de la vérification en 2011. Les études portaient sur trois unités d’affaires : l’unité appuyant le 

Comité des directeurs généraux sur l’intégration et les stratégies et les réunions trilatérales entre 

les sous-ministres adjoints; l’unité soutenant le Conseil de direction et leurs réunions; l’unité 

responsable du processus de breffage jusqu’au cabinet du sous-ministre. Elles visaient à illustrer 

les types de changement engendrés par l’IBN et à préciser si ces changements constituaient des 

améliorations concrètes par rapport aux processus existants (BAC, 2011b). 

1.1.3.2 Séances de travail 

Trois séances de travail avec des intervenants clés ont eu lieu. La première consistait à rencontrer 

deux employés participant à la mise en œuvre de l’IBN; elle soutenait l’étape de la planification de 

l’évaluation. Puis, deux rencontres avec divers employés de première ligne de BAC (des groupes 

de quatre par séance) ont été organisées afin d’examiner la fonctionnalité et les aspects 

opérationnels de l’IBN. 

Ces séances ont aidé à compléter l’information fournie dans la documentation. L’équipe 

d’évaluation a aussi : 

 recueilli les commentaires de diverses directions générales de l’institution concernant 

l’impact de l’IBN sur leur travail; 

 fait l’essai de l’environnement SharePoint et de certains éléments concrets de l’IBN qui 

avaient été mis en place. 

Les sujets traités lors des séances de travail sont décrits en détail dans un guide distinct (annexe E). 
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1.1.3.3 Entrevues avec des personnes-ressources clés 

Dans le contexte de l’évaluation, huit entrevues ont été menées avec neuf personnes-ressources 

clés, y compris des gestionnaires de l’IBN et des membres de la haute direction de BAC. Elles ont 

donné lieu à des discussions approfondies sur l’Initiative et sur les progrès réalisés à ce jour. 

1.1.4 Limites 

L’approche évolutive sur laquelle une initiative d’innovation comme l’IBN est fondée constitue 

elle-même un défi, car elle se prête mal aux méthodes d’évaluation traditionnelles. Celles-ci sont 

conçues pour des interventions prédéfinies qui suivent un calendrier précis et visent à obtenir 

divers résultats (à court, moyen et long terme) devant mener à l’élaboration de plans d’action. 

L’approche évolutive d’une initiative d’innovation fait en sorte que le champ d’application et la 

rapidité de la mise en œuvre changent constamment puisque rien n’est prévu. Dans le cas de l’IBN, 

les personnes-ressources clés ont mentionné que l’approche se voulait décentralisée et axée sur 

l’utilisateur. Depuis 2010, le champ d’application et la méthode de mise en œuvre ont évolué au 

gré des priorités, des ressources disponibles et du niveau d’engagement des diverses unités 

d’affaires. Il est donc difficile de déterminer si la mise en œuvre de l’initiative se déroule comme 

prévu. 

La documentation limitée constitue un autre enjeu. Par exemple, il n’existe qu’une ébauche 

partielle de la charte de projet de l’IBN. L’information relative aux résultats prévus provient en 

grande partie d’un projet de recherche antérieur (BAC, 2011a). Souvent, les documents existants 

portent sur l’initiative globale du GC. Il est également difficile, à l’aide des documents disponibles, 

de faire la distinction entre les activités qui font partie des efforts de modernisation de BAC en 

général et ceux qui s’inscrivent dans l’IBN. 

Au début de l’étape de la planification, le dirigeant principal de l’information et directeur général 

de l’Innovation et le directeur des solutions d’affaires ont été consultés dans le but de compléter la 

documentation et d’acquérir une compréhension exhaustive de l’Initiative, de ses objectifs et de 

ses liens avec d’autres activités de BAC, ce qui a permis d’atténuer l’impact éventuel de ces 

limites sur l’évaluation. 
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2. Profil de l’Initiative 
 

L’IBN de BAC est dirigée conjointement par le bureau du dirigeant principal de 

l’information (DPI) et directeur général de l’Innovation et par celui du directeur général principal 

des Services corporatifs et dirigeant principal des finances (BAC, 2013a). Le DPI et la Direction 

générale du dirigeant principal de l’information (DGDPI) gèrent une bonne partie des activités 

quotidiennes. 

2.1 Contexte 
Étant donné que la mémoire permanente du Canada est de plus en plus souvent créée en format 

numérique, BAC doit s’adapter rapidement. Depuis 2009, l’institution exécute un grand projet de 

modernisation devant mener au renouveau stratégique de ses politiques, opérations et services afin 

de tirer pleinement parti des possibilités offertes par l'ère numérique (BAC, 2012a). Ce processus 

de modernisation a entraîné des changements rapides, et certains éléments ne sont pas encore en 

place. À titre d’exemple, le renouveau de l’ensemble des politiques n’est pas terminé. L’IBN, qui a 

été lancée en 2010, est l’une d’une douzaine d’initiatives de modernisation de l’institution (BAC, 

2012a). Elle fait partie intégrante du processus de modernisation global. 

2.2 Objectif et activités 
Le bureau numérique de BAC vise à créer un milieu de travail efficient et efficace pour les 

travailleurs du savoir de BAC, en y instaurant de saines pratiques de gestion de l’information qui 

soutiennent la Directive sur la tenue de documents (DTD) du gouvernement du Canada (GC). Pour 

ce faire, la direction souhaite remplacer un amalgame d’applications, de disques partagés, de sites 

Web variés, de stratégies de recherche et d’anciens systèmes cloisonnés par un environnement 

intégré s’appuyant sur une architecture opérationnelle pratique (BAC, 2012b). De plus, elle entend 

abandonner les systèmes traditionnels rigides et restrictifs au profit d’une série de solutions 

modulaires qui remplace les mécanismes de contrôle par une responsabilisation professionnelle 

soutenue par des cadres de politique solides (BAC, n.d. a). 

L’IBN est active à trois niveaux : 

1. Le bureau de premier plan, soit les sites Web internes et externes de BAC. 

2. Le bureau intermédiaire, qui offre un espace Web où les membres du personnel effectuent 

des activités courantes. 

3. Le bureau d’arrière-plan, qui contient les systèmes administratifs habituels, tels les 

services des ressources humaines et des finances ainsi que les systèmes de gestion du legs 

documentaire (BAC, 2012b). 

En raison des nombreuses interdépendances avec d’autres initiatives de modernisation, il est 

difficile de faire la distinction entre les activités qui font partie des efforts de modernisation de 

BAC en général et ceux qui s’inscrivent dans l’IBN. Plus particulièrement, la modernisation de la 

présence publique de l’institution sur le Web constitue un effort séparé, tout comme la 

modernisation des systèmes de gestion des legs de fonds documentaires. Ces projets se situent aux 
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trois niveaux auxquels l’IBN est active (qui ont été mentionnés précédemment) sans faire partie de 

l’Initiative. 

L’IBN fut d’abord axée sur l’implémentation d’outils de bureautique modernes. BAC a adopté la 

plateforme SharePoint de Microsoft, qui regroupe un ensemble de technologies Web 

multifonctionnelles reposant sur une infrastructure technique commune. L’interface de SharePoint 

ressemble à celle de la suite Microsoft Office et elle lui est étroitement liée. La plateforme dispose 

d’outils Web conçus pour les personnes n’ayant pas de connaissances techniques. Elle peut servir à 

offrir des portails intranet, des services de gestion des documents et des dossiers, des outils de 

collaboration, des réseaux sociaux, des extranets, des sites Web, des fonctions de recherche dans 

l’entreprise et des services de veille stratégique. Elle possède également des fonctionnalités 

permettant d’intégrer les activités et les processus et d’automatiser le flux de travail. En outre, la 

plateforme SharePoint s’intègre directement dans les services Internet. Elle offre ainsi des options 

de gestion de masse, d’extensibilité et de prestation de services dont les grandes organisations ou 

les fournisseurs de services dans les nuages ont souvent besoin (BAC, 2012b). Parmi les autres 

éléments propres à SharePoint, mentionnons les outils de gestion du BN et les webparts qui 

ajoutent des fonctionnalités à la plateforme. 

SharePoint est le seul élément de l’infrastructure compris dans l’IBN (BAC 2013c). Les autres 

éléments (ceux qui ne font pas directement partie de la plateforme SharePoint) comprennent les 

suivants : 

 Postes de travail mobiles 

o Hybrides tablette/ordinateur personnel (Microsoft) 

o Ordinateurs portables (Microsoft) 

 Postes de travail fixes 

o Nouveaux ordinateurs de bureau (Microsoft) 

 Logiciels 

o Outils de productivité bureautique 

o Autres logiciels non liés à SharePoint 

 Téléphones intelligents 

o BlackBerry 

o Téléphones cellulaires 

o Autres appareils de communication personnels 

 Éléments de l’infrastructure fournis par Services partagés Canada 

o Composantes et logiciels Wi-Fi 

o Composantes et logiciels VPN (client et serveur) (BAC, 2012b; 2013c) 

Parmi les activités liées aux éléments de l’infrastructure technique qui ont été menées jusqu’ici, 

mentionnons la centralisation de l’acquisition des logiciels et de la gestion afin de rationaliser le 

nombre de versions et de types de produits; le déploiement systématique d’outils de bureautique; 

l’accès à un réseau sans fil interne; le développement de modules d’application réutilisables sur la 

plateforme SharePoint; la création d’un registre des comités (espaces de travail collaboratif pour 

les comités et les groupes de travail); des bureaux (ou des espaces de travail) pour des projets 
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organisationnels et locaux. La recherche d’une solution de gestion du contenu Web est également 

en cours. (BAC, n.d. a; 2013c). 

2.3 Théorie du changement 
L’IBN suit une approche évolutive. Elle privilégie l’itération et la transformation (c.-à-d. un 

processus plutôt qu’une initiative limitée dans le temps dont les activités et les étapes sont bien 

définies), deux caractéristiques que l’on retrouve dans la plupart des processus d’innovation. De 

plus, l’Initiative a suivi un modèle de mise en œuvre très décentralisé et axé sur les utilisateurs. 

Ces caractéristiques se retrouvent dans la plupart des processus d’innovation. En outre, l’Initiative 

a suivi un modèle très décentralisé axé sur les utilisateurs. Les infrastructures et le soutien 

techniques et l’appui de la haute direction constituent les bases de ce modèle. Les autres aspects 

sont – délibérément – laissés sous la direction des utilisateurs et des groupes. Ceux-ci agissent au 

gré de leur motivation à adopter de nouveaux outils ou processus opérationnels, à la vitesse qui 

leur convient. 

Ce modèle et la dépendance à l’égard des ressources existantes font en sorte que les divers groupes 

de BAC ‒ dont certains qui ont participé à l’évaluation – se trouvent à des étapes différentes du 

processus d’adaptation devant mener au BN. La direction a consciemment décidé de commencer 

par investir dans les infrastructures et d’opérer ensuite le changement de culture qui est lui aussi 

nécessaire pour évoluer vers la « pensée numérique », principalement en appuyant les utilisateurs 

et les groupes intéressés à adapter leurs processus. Comme le montrera le présent rapport, la 

première étape est terminée, mais la seconde est toujours en cours. 

Selon les documents disponibles, les objectifs de l’Initiative comprennent les suivants : 

 Remplacer un amalgame d’applications, de disques partagés, de sites Web variés, de 

stratégies de recherche et d’anciens systèmes cloisonnés par un environnement intégré 

s’appuyant sur une architecture opérationnelle pratique 

 Abandonner les systèmes traditionnels rigides et restrictifs au profit d’une série de 

solutions modulaires remplaçant les mécanismes de contrôle par la responsabilisation 

professionnelle soutenue par des cadres de politique solides 

 Soutenir l’émergence d’un nouveau processus décisionnel collaboratif 

 Remplacer une grande partie de l’intranet actuel par un portail interactif sur lequel les 

employés pourront téléverser du contenu et interagir directement, sans intermédiaire 

(BAC, n.d. a) 

BAC a établi quatre jalons clés afin de mesurer la progression de la mise en œuvre de l’IBN : 

1) Création d’un bureau de projets d’entreprise pour gérer efficacement les nombreux projets en 

cours : L’objectif est de soutenir la planification intégrée et d’assurer la saine gestion de 

l’information à valeur opérationnelle liée à ces projets, y compris les politiques de 

conservation. 

2) Introduction du concept de gestion du portefeuille pour soutenir le travail continu de BAC qui 

n’est pas lié au projet : Les premiers modules porteront sur la gestion des bases de données et 
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des systèmes d’information de l’organisation. Par la suite, plusieurs autres secteurs pourraient 

exploiter le même modèle, dont la gestion des relations avec les milieux intéressés. 

3) Élaboration de solutions d’affaires spécialisées pour appuyer les activités opérationnelles de 

BAC : La solution d’acquisition des documents privés, qui est destinée à mieux gérer la 

planification, le processus décisionnel et l’exécution des projets d’acquisition de documents 

privés, sera la première solution d’affaires importante élaborée. 

4) Appui à des projets liés à la modernisation : Ce volet comprend des projets de veille 

stratégique et de modernisation de la technologie, du Web et de la recherche (BAC, n.d. a; 

2012b). 

De plus, selon une étude antérieure sur le BN réalisée en 2011, les résultats intermédiaires (à 

moyen terme) attendus de l’Initiative sont les suivants : 

 Le BN soutien les efforts de modernisation de BAC. 

 BAC dispose de l’architecture de TI nécessaire pour recevoir les documents 

gouvernementaux en format numérique seulement à partir de 2017. 

 BAC atteint les objectifs fixés dans la DTD : 

o Les ressources documentaires ayant une valeur opérationnelle servent d'actifs 

stratégiques pour faciliter la prise de décisions et favoriser l’exécution efficiente des 

programmes et de la prestation des services gouvernementaux. 

o Des pratiques de tenue de documents efficaces sont en place pour garantir la 

transparence et la responsabilisation des programmes et des services 

gouvernementaux. (SCT, 2009) 

Le résultat ultime (à long terme) attendu de l’IBN est la création d’un environnement axé sur la 

collaboration accrue, la diffusion plus intensive et continue de l’information et la gestion efficace 

de l’information pour le personnel de BAC. Il soutient directement la mise en œuvre de la DTD 

dans l’ensemble du gouvernement et améliorera en fin de compte les services que BAC offre à ses 

clients externes (BAC, 2011a). L’IBN aide aussi à obtenir les résultats du processus de 

modernisation global, c’est-à-dire l’adoption d’une façon de penser en mode numérique. 

2.4 Ressources financières 
Les ressources financières consacrées à la mise en œuvre de l’IBN proviennent de la réaffectation 

des ressources existantes de la DGDPI. Par conséquent, l’exécution de l’Initiative dépend du 

montant réattribué au cours d’une année donnée. La responsabilité de certains aspects de la mise 

en œuvre de l’IBN a ensuite été transférée à SPC (responsabilité du réseau sans fil, des serveurs, 

du logiciel d’infonuagique et de virtualisation VMware et des centres de données) (BAC, 2013c)1. 

Un rapport financier interne déposé en mars 2013 a calculé les coûts directs de l’infrastructure 

SharePoint pour l’IBN (543 694 $ répartis sur les trois premiers exercices financiers) et les coûts 

liés à l’infrastructure sous-jacente (1,96 M$). Le montant total investi pour une initiative de cette 

                                                           
1 Le gouvernement du Canada a créé Services partagés Canada le 4 août 2011 et lui a donné le mandat de fournir des 

services de courriels, de centres de données et de télécommunications centralisés à ses 43 ministères et organismes 

fédéraux partenaires.  

http://www.ssc-spc.gc.ca/pages/mndt-fra.html
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ampleur se situe donc à 2,5 M$ environ. Le rapport a également documenté les économies 

opérationnelles réalisées jusqu’ici, sans toutefois les quantifier. La section 3.2.2 fournit plus de 

détails à ce sujet.



10 

 

3. Constatations de l’évaluation 
Les constatations présentées dans cette section sont divisées selon les thèmes ou les enjeux 

principaux de l’évaluation, qui sont liés à la pertinence (section 3.1) et au rendement (section 3.2) 

du programme, y compris à la conception, à la mise en œuvre et aux résultats de l’Initiative. 

3.1 Pertinence 
 

3.1.1 Cohérence des objectifs de l’IBN avec les résultats stratégiques de 
BAC 

 

Les participants à l’évaluation mentionnent que l’IBN est très cohérente avec les résultats 

stratégiques de BAC et son processus de modernisation institutionnel. 

Selon le Rapport ministériel sur le rendement de 2011-2012, BAC « appuie les compétences en 

tenue de documents de l’administration fédérale et contribue au résultat “un gouvernement fédéral 

transparent, responsable et sensible aux besoins des Canadiens” du secteur des affaires 

gouvernementales ». De plus, BAC « appuie la constitution de la mémoire continue du Canada et 

contribue ainsi à l’atteinte du résultat gouvernemental “une culture et un patrimoine canadiens 

dynamiques” dans le secteur de dépenses des affaires sociales » (BAC, 2012a). Les résultats 

stratégiques de l’institution découlent des deux résultats du GC suivants : 

1) l’information gouvernementale courante est gérée afin d’assurer la responsabilité du 

gouvernement; 

2) la mémoire continue du Canada est documentée et disponible pour les générations actuelles 

et futures. 

De plus, depuis 2009, BAC mène un grand processus de modernisation pour que l’institution soit 

en mesure « d’analyser et de relever les grands défis qui transforment le milieu du patrimoine 

documentaire, [comme] la croissance fulgurante du patrimoine documentaire créé grâce aux 

technologies numériques [et] l’évolution rapide des attentes des Canadiens » (BAC, 2012c). La 

modernisation repose sur cinq principes fondamentaux : 

 BAC collabore avec d’autres organismes dont les mandats sont complémentaires au sien. 

 BAC redéfinit ses méthodes de sélection afin de garantir l’évolution de ses collections en 

fonction de ses priorités et des ressources prévues à long terme. 

 BAC améliore l’accès à ses ressources documentaires, en particulier grâce aux technologies 

numériques. 

 BAC préserve son patrimoine documentaire tant numérique qu’analogique. 

 BAC renforce sa capacité de remplir pleinement son mandat. (BAC, 2012c) 

L’IBN est maintenant l’une d’une douzaine d’initiatives de modernisation lancées à BAC 

depuis 2009 (BAC, 2012a). Comme nous l’avons déjà mentionné, l’institution a choisi d’appliquer 

l’IBN progressivement. Le but est de trouver des solutions et de déployer des composantes en 
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fonction des besoins des clients à l’interne et des ressources disponibles. Certains répondants ont 

parlé de la vision du bibliothécaire et archiviste et croient que celui-ci a établi le résultat ultime à 

atteindre (c.-à-d. créer un milieu de travail efficient et efficace pour les travailleurs du savoir grâce 

à de saines pratiques de GI qui soutiennent la DTD). Cependant, rien dans les documents ne laisse 

croire que l’administrateur général a fixé lui-même les résultats attendus. C’est plutôt le DPI qui 

s’en est chargé en se basant sur les domaines dans lesquels l’IBN pourrait, à son avis, contribuer au 

processus de modernisation de l’institution. 

Pour de nombreuses personnes-ressources clés, le champ d’application de l’Initiative, sa nature et 

son lien avec les autres efforts de modernisation demeurent flous. Il semble y avoir quelques idées 

fausses concernant les résultats attendus de l’Initiative. Certains employés de première ligne 

pensent que le résultat ultime est l’élimination du papier pour toutes les communications, les 

transactions et la tenue de documents. Pour d’autres, l’objectif est d’accroître la mobilité des 

employés et de diminuer les besoins en matière de locaux à bureaux. Des participants à 

l’évaluation considèrent que l’IBN se limite au déploiement de la plateforme SharePoint et 

d’autres technologies (c.-à-d. que les activités habituelles se poursuivent, mais avec de nouveaux 

outils numériques). D’autres pensent que la plupart des processus opérationnels ont été ou seront 

eux aussi renouvelés dans le cadre de l’Initiative. Certains participants ont mentionné que 

l’Initiative comprend également la modernisation de la présence de BAC sur le Web. Il n’est 

peut-être pas évident pour eux que la présence publique sur le Web ne fait pas partie de l’Initiative. 

Les cadres supérieurs qui participent de plus près à la mise en œuvre de l’IBN considèrent que les 

activités sont clairement divisées entre les trois paliers de l’Initiative : le bureau de premier plan, le 

bureau intermédiaire et le bureau d’arrière-plan. Ils établissent une distinction entre la technologie, 

le processus de GI et les processus opérationnels de l’Initiative. À leur avis, l’Initiative 

transformera les comportements et les processus de l’ensemble de l’institution dans le domaine de 

la GI. 

Comme le montre la grande variété des opinions relatives à la portée et aux résultats attendus de 

l’IBN, les responsables de la mise en œuvre n’ont pas encore dévoilé l’intégralité de la stratégie 

progressive qui a été adoptée consciemment. Un aperçu de l’ensemble de l’Initiative ou la 

description des composantes et de leurs résultats prévus aideraient à la fois le personnel de 

première ligne et la direction. Un plan d’action annuel semble également nécessaire. 

Les participants à l’évaluation voient généralement une grande cohérence entre les objectifs ou les 

résultats attendus et les résultats stratégiques de l’institution. Certains admettent que l’institution 

pourrait obtenir ces résultats sans l’IBN, mais que celle-ci permet d’y arriver plus efficacement. 

Ceux qui perçoivent le BN comme un nouveau moyen de communiquer et de collaborer à l’interne 

et à l’externe et de diffuser l’information, le tout au moyen d’une plateforme centrale commune, 

voient facilement le lien avec les résultats stratégiques. La cohérence est également manifeste pour 

ceux qui considèrent l’IBN comme un nouvel ensemble d’outils, essentiellement de nouvelles 

infrastructures et technologies, car l’institution travaille dans un environnement et gère du contenu 

qui sont de plus en plus axés sur le numérique. 
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BAC doit s’adapter rapidement, car la mémoire permanente du Canada comprend une quantité 

croissante de documents créés en format numérique et le volume de l’information 

gouvernementale et du patrimoine documentaire augmente rapidement (de façon exponentielle 

selon certaines personnes-ressources clés). Les participants mentionnent que l’IBN est un volet 

important du processus de modernisation de l’institution et que l’Initiative permet d’adapter les 

outils, les processus et les politiques selon les besoins. Ils considèrent aussi que l’IBN appuie la 

responsabilisation gouvernementale en raison de son environnement de GI et de son plan de 

gouvernance de qualité. Par exemple, l’information est centralisée et liée entre les processus 

d’acquisition, de financement et de vérification ou entre les courriels et d’autres types de 

documents. Un tel environnement devrait aider à prendre des décisions en fonction des données 

probantes. Les flux de travail et les processus d’approbation automatisés devraient aussi soutenir la 

responsabilisation, selon les participants. Ces derniers ajoutent que la modernisation des outils, 

notamment de la plateforme centrale (SharePoint), permet à BAC de mieux documenter ses 

propres processus opérationnels et favorise la responsabilisation professionnelle de chacun. 

3.1.2 Répondre aux besoins des intervenants à l’interne et à l’externe 

 

Dans certains secteurs, l’IBN a donné naissance à de nouveaux outils et processus qui 

pourraient être utilisés ailleurs. D’autres efforts de modernisation seront nécessaires, 

y compris pour répondre aux besoins de ceux qui utilisent ou entretiennent les anciens 

systèmes. 

L’IBN a amélioré des processus chronophages axés sur le papier : la collaboration, la diffusion 

d’information, la prise de décisions et les procédures d’approbation. Des cadres supérieurs, leur 

personnel de soutien et quelques services corporatifs faisant partie des premiers adhérents à l’IBN 

en ont profité. D’autres processus, dans les domaines de la reprographie et des comptes créditeurs, 

sont passés du modèle conventionnel de la chaîne d’approvisionnement à un modèle souple et 

décentralisé. Ils comprennent un suivi des demandes amélioré et d’autres types d’information (voir 

les exemples à l’annexe B). Des personnes-ressources clés indiquent qu’une transformation 

semblable des processus de traitement des demandes de traduction et de révision serait nécessaire. 

Il en va de même pour les signatures numériques cryptographiées. 

Dans certains secteurs comme la gestion de l’information (p. ex. les restrictions en matière de 

confidentialité et de sécurité) et, surtout, les pratiques de tenue de documents (p. ex. l’abandon du 

courriel comme outil de tenue de documents), qui, selon des intervenants à l’interne, doivent être 

uniformisées dans l’ensemble de l’institution, l’IBN a permis de créer de nouveaux outils (voir la 

section 3.2.2), mais pas toujours de nouveaux processus. En outre, quand de nouveaux processus 

sont adoptés, la sensibilisation et la formation sont essentielles, mais ne suffisent possiblement pas 

à garantir la réussite de la transition. 

Selon les documents et les commentaires formulés par les participants à l’évaluation, les besoins 

des utilisateurs et des administrateurs des anciens systèmes – les catalogues Amicus et 

Mikan – n’ont pas été satisfaits. Les participants ne savent pas que la modernisation des anciens 
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systèmes fait partie des efforts de modernisation connexes de l’institution et non de l’IBN. 

L’élaboration d’un système de gestion des actifs numériques compatible avec SharePoint est 

nécessaire pour établir un lien entre ces systèmes et la plateforme SharePoint utilisée par le reste 

de l’institution. La question n’a pas été abordée et ces systèmes demeurent à ce jour totalement 

distincts. 

3.2 Rendement 
 

3.2.1 Applicabilité du plan pour soutenir les changements désirés 

 

L’IBN semble comprendre d’importants facteurs de changement : le déploiement de 

nouvelles technologies; le soutien au changement offert par la haute direction; les premiers 

signes d’une amélioration de l’efficience, de la communication et de la collaboration dans les 

secteurs de BAC où des changements ont été apportés. 

L’IBN suit un processus de transformation progressive. Un modèle de mise en œuvre très 

décentralisé a délibérément été choisi. Par conséquent, le champ d’application de l’IBN n’était pas 

défini au départ. 

Les participants furent en mesure de décrire certains des principaux facteurs qui ont provoqué les 

changements survenus au cours des trois premières années d’existence de l’Initiative. Le 

déploiement de nouvelles technologies fut le premier signe du changement, ou le plus manifeste, et 

le principal facteur de changement. Cela confirme une hypothèse essentielle de la théorie du 

changement qui sous-tend l’IBN, mais le déploiement s’est fait si rapidement que, selon certaines 

personnes, le préavis fut très court et aucune nouvelle politique n’a été produite au préalable. 

Quant à savoir si c’est une bonne chose ou non, les avis des participants aux groupes de travail et 

aux entrevues sont partagés. Le fait que la haute direction appuie l’IBN est perçu comme un autre 

important facteur de changement, ce qui confirme une autre hypothèse clé de la théorie du 

changement qui forme la base de l’Initiative. Les participants mentionnent que l’adoption de la 

nouvelle technologie par la haute direction, l’utilisation de la plateforme SharePoint, les nouveaux 

espaces de travail (p. ex. pour le conseil de direction) et les nouveaux flux de travail (comme les 

processus d’approbation de la correspondance et du breffage) ont envoyé un message positif clair 

aux employés et, dans une certaine mesure, à d’autres ministères et organismes. Les premiers 

signes d’une amélioration de la communication et de la collaboration – comme la rédaction 

simultanée de documents, l’organisation des réunions et le suivi – dans les secteurs de BAC qui 

ont modifié leur environnement de travail, leur culture, leurs règles opérationnelles ou leurs 

processus constituent un autre signal positif porteur de changement. 

Enfin, les responsables de l’IBN utilisent un certain nombre d’indicateurs pour décrire la 

progression de la mise en œuvre des aspects technologiques, mais aucun document ne décrit une 

stratégie d’évaluation du rendement exhaustive, et il n’y a pas de rapport systématique sur les 

progrès réalisés. Au cours de l’évaluation, de l’examen des documents de présentation et des 

discussions avec les membres de la direction qui dirigent l’IBN, les responsables de la gestion de 
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l’IBN ont signalé qu’ils utilisaient ponctuellement un certain nombre d’indicateurs pour décrire la 

progression du déploiement de la technologie dans le cadre de l’Initiative (la section 3.2.2 donne 

plus de détails à ce sujet). Toutefois, aucun document (une liste des indicateurs et de leurs 

fonctions, un cycle de surveillance et de production de rapports, etc.) n’existe à ce sujet. 

3.2.2 Mise en œuvre 

 

Définition des rôles et responsabilités 

Les rôles clés concernant l’architecture de GI, la conception technique et le soutien sont très 

nettement définis, mais certains rôles opérationnels ne le sont pas. 

Il est clair que la responsabilité de la conception et de la mise en œuvre de l’architecture et des 

pratiques de la GI, de la conception de la TI et du soutien offert en matière de TI est centralisée 

sous l’autorité du DPI. Cependant, on confond parfois les responsabilités que doit assumer le DPI 

pour soutenir les efforts de modernisation de l’institution et ce qui relève nettement des 

compétences du DPI en tant que dirigeant de l’IBN. Les cadres supérieurs mentionnent que le 

conseil de direction s’attend à être consulté au sujet des efforts de modernisation, mais pas de tous 

les éléments de l’IBN. Certains d’entre eux ont du mal à établir la démarcation entre l’IBN et les 

efforts de modernisation. La création d’un comité directeur de l’IBN et de son mandat aiderait à 

clarifier cette situation et à fixer les limites de l’Initiative. 

Le rôle de la DGDPI est clair. Pour mettre en place les infrastructures de l’IBN, elle doit : 

 principalement déployer de nouvelles technologies, organiser des formations structurées, 

distribuer des documents de référence et des guides de l’utilisateur, etc.; 

 coordonner et soutenir le développement d’applications opérationnelles d’un point de vue 

technique. 

Ultimement, la DGDPI est chargée d’assurer la gouvernance appropriée de la plateforme 

SharePoint et des applications et des outils connexes. Ces responsabilités sont bien documentées. 

Les autres directions générales de l’institution sont surtout des utilisateurs des nouveaux outils et 

processus, mais ils doivent aussi cerner leurs priorités de manière proactive, déterminer leurs 

besoins et concevoir, du point de vue de l’utilisateur, des applications opérationnelles qui 

répondent à ces besoins. Par exemple, les responsabilités de la numérisation, de la hiérarchisation 

des priorités et de la réception du contenu numérique sont clairement définies au sein des 

directions générales opérationnelles de BAC. Ces dernières doivent prendre l’initiative de cerner 

leurs besoins et participer au développement des applications qui y répondront. Les concepteurs 

techniques de la DGDPI demeurent responsables du développement des systèmes de veille 

stratégique complexes qui sont nécessaires. 

Dans le domaine de la préservation numérique, les responsabilités ne sont pas encore définies 

clairement. Il est évident que la préservation des documents analogiques relève de la Direction 

générale de la préservation de la collection, mais la préservation des documents numériques est 
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une autre discipline qui n’exige pas les mêmes compétences que la fonction d’archivage 

traditionnelle dans un environnement analogique puisqu’elle repose davantage sur l’informatique. 

Le système de classification des employés actuel ne définit pas les compétences requises et ne 

précise pas de quels types de professionnels de l’information nous aurons besoin pour la 

préservation numérique. Ceux-ci doivent être à la fois des archivistes et des spécialistes de 

l’information numérique. Les difficultés relatives à la définition des compétences exigées et à 

l’identification des personnes qui les possèdent font partie du défi qui consiste à assurer la 

disponibilité des ressources appropriées pour le passage à la préservation numérique. 

Un réseau de coordonnateurs de l’information est présent dans toutes les directions générales pour 

diffuser l’information et échanger l’expertise au sujet du BN, surtout de la plateforme SharePoint ou 

des applications propres à une direction générale. Les coordonnateurs fournissent aussi de la 

rétroaction au responsable de la DGDPI concernant la progression de la mise en œuvre, les défis et 

les besoins qui se présentent en cours de route. Ce réseau de coordonnateurs officiel semble s’être 

développé à partir d’un groupe officieux de « super utilisateurs » de SharePoint qui travaillaient 

surtout dans les Services corporatifs et les bureaux de la haute direction. Au début de la mise en 

œuvre de SharePoint et d’autres outils bureautiques modernes, les super utilisateurs ont procédé à 

des expériences et ont fait la promotion de la nouvelle plateforme et des nouveaux outils. En effet, 

ils diffusaient les pratiques exemplaires et les leçons apprises et donnaient des formations 

informelles à d’autres utilisateurs, individuellement ou en groupe. Ils furent les premiers défenseurs 

et moteurs du changement. 

Il y a aussi une structure d’administrateurs des espaces de travail sur la plateforme SharePoint. Par 

défaut, les adjoints exécutifs des cadres supérieurs (les directeurs généraux ou leurs supérieurs) se 

voient attribuer le rôle d’administrateur des espaces de travail de leur bureau sur la plateforme 

SharePoint. Des employés de soutien des diverses unités d’affaires reçoivent le même rôle dans 

certains cas. Toutefois, le processus permettant de déterminer l’identité des administrateurs 

d’espaces de travail et leurs responsabilités propres n’a pas été expliqué clairement à tous les 

employés, ce qui a engendré de la confusion dans le contexte de la création des espaces de travail, 

de l’accès à ces espaces et de la responsabilité de la gestion des espaces de travail et des 

documents connexes. À titre d’exemple, jusqu’à tout récemment, certains administrateurs ne 

savaient pas qu’ils étaient chargés d’attribuer les droits d’accès et les permissions de modifier des 

textes. 

La modernisation de la présence de BAC sur le Web constitue un autre défi, surtout en ce qui a 

trait à la gestion du contenu. Il est parfois difficile de collaborer et d’appliquer les changements 

rapidement, car l’unité responsable de la gestion du contenu Web fait partie de la Direction 

générale des communications, la DGDPI possède l’expertise technique et est responsable de la 

modernisation, et divers secteurs de programme déterminent le contenu et les fonctionnalités 

nécessaires. Soulignons que les participants à l’évaluation incluent la modernisation de la présence 

de l’institution sur le Web dans l’IBN; ils ne savent peut-être pas que la présence publique sur le 

Web ne fait pas partie de l’Initiative. 

La mise en œuvre par rapport au plan 
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Les infrastructures de l’IBN et le plan de gouvernance de la GI sont en place, et certains 

signes laissent croire que des applications opérationnelles sont élaborées dans l’ensemble des 

directions générales de BAC. Par contre, des rapports font état d’une utilisation inégale des 

outils bureautiques modernes. 

Certains signes laissent croire que des progrès ont été accomplis, mais les opinions varient. Des 

participants à l’évaluation croient que la mise en œuvre de l’IBN est presque parachevée, mais 

d’autres ne partagent pas cet avis. Les premiers considèrent que l’IBN porte surtout sur les 

infrastructures. Ils sont conscients que BAC doit parachever la modernisation de ses processus 

opérationnels, mais à leur avis, cela ne relève pas de l’IBN. Les seconds considèrent que l’IBN 

porte à la fois sur les infrastructures et sur la modernisation des processus opérationnels et croient 

par conséquent que le BN n’a été instauré que partiellement. Certains soutiennent que l’Initiative et 

les attentes de la haute direction de BAC à son égard continueront d’évoluer, car l’environnement 

numérique change constamment. 

Selon le DPI et la DGDPI, les infrastructures de l’IBN et le plan de gouvernance de la GI ont été 

instaurés. Les bases du BN sont donc en place. Elles sont accompagnées d’une communauté du 

savoir (soutenue par le Centre de ressources, un réseau de coordonnateurs de l’information et un 

blogue) et de certaines capacités de production de rapports liés au tableau de bord pour la 

direction. Des applications opérationnelles ont été élaborées pour les fonctions corporatives 

comme la gestion de la correspondance, le breffage et les vérifications internes. Toutefois, 

l’adaptation de plusieurs processus opérationnels et le développement de certaines applications 

opérationnelles dans les diverses directions générales se poursuivent ou ne sont pas commencés à 

cause des ressources limitées ou des priorités concurrentes. La question des systèmes de veille 

stratégique complexes (p. ex. pour analyser le rendement financier et produire des rapports) est 

l’une de celles qui n’ont pas encore été étudiées. Le développement des modules opérationnels des 

fonctions des finances et des ressources humaines n’est devenu une priorité qu’à la fin de 2012. Il 

est alors devenu évident que l’échéancier des initiatives pangouvernementales destinées à 

centraliser les services dans ces deux secteurs ne serait pas respecté et qu’il serait préférable que 

l’institution modernise ses processus de son côté. En outre, au moment de l’évaluation, la question 

du passage aux signatures numériques officielles pour les rapports financiers et d’autres documents 

juridiques était étudiée, et la DGDPI fournissait une aide technique. La solution élaborée est 

fondée sur l’Infrastructure à clé publique du GC. 

La haute direction signale que BAC fait un grand usage des outils bureautiques modernes. Des 

rapports mentionnent que la mise en œuvre des outils modernes est inégale parmi les employés de 

première ligne et que certaines unités de travail entières n’ont pas encore fait ou terminé la 

transition des structures de classement traditionnelles (comme le stockage de l’information sur des 

lecteurs Z) à la structure de GI de la plateforme SharePoint et des unités d’affaires 

administratives (UAA). Ils montrent que certaines unités de travail feront la transition seulement si 

elles sont obligées de le faire et qu’une surveillance stricte est exercée. Pour le moment, le niveau 

d’acceptation et la progression de la transition dépendent en grande partie du bon vouloir des 

employés et du chef d’équipe des unités de travail, c’est-à-dire de leur compréhension du BN ou de 

la nouvelle PPO. 
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Défis et obstacles 

Les défis cernés jusqu’ici comprennent le changement des mentalités; l’enjeu de la 

préservation; l’utilisation inégale de SharePoint et des outils connexes; les normes de GI 

établies après l’instauration de SharePoint; les problèmes techniques affectant certains 

outils; l’évolution des comportements provoquée par le passage au BN. 

Changement des mentalités 

Seulement quelques-uns des gestionnaires et des employés ont compris qu’il était nécessaire de 

changer de mentalité pour passer au BN et ont fait ce changement. De nombreux employés tentent 

encore de transférer les processus opérationnels actuels fondés sur le papier dans l’environnement 

numérique, alors qu’une approche entièrement différente est parfois nécessaire (p. ex., adopter des 

processus décentralisés plutôt que les processus linéaires qui rappellent une chaîne de montage). 

Pour que l’institution réussisse à passer à un environnement entièrement numérique, il est 

nécessaire que tout le monde fasse cette transition. Offrir de nouveaux outils de TI contribue à 

changer les mentalités dans le sens voulu, mais cela ne suffit pas. Pour faciliter le changement, il 

faut donner plus de formation sur les nouveaux outils et processus et faire davantage la promotion 

du développement d’applications opérationnelles pour toutes les activités de l’institution. 

Enjeu de la préservation 

Le passage au contenu numérique pose aussi des défis du point de vue de la préservation. La 

préservation du contenu était facile à définir dans un environnement exclusivement analogique 

(collection, authentification, conservation, etc.), mais c’est plus compliqué dans un environnement 

numérique. De plus, pour ce qui est de la réception du contenu, BAC demande maintenant aux 

maisons d’édition et aux ministères de ne fournir que des publications numériques. Toutefois, le 

système de réception des documents numériques aux fins du dépôt légal n’existe pas encore. La 

mise en œuvre de l’IBN et les efforts de modernisation de l’institution ne seront pas parachevés 

tant que ces problèmes ne seront pas résolus. 

Utilisation inégale des nouveaux outils 

L’utilisation inégale de la nouvelle plateforme et des outils connexes pose un autre défi. Comme 

nous l’avons déjà mentionné, des rapports montrent que certaines unités de travail n’ont pas encore 

fait la transition, du moins pas entièrement. La question de la formation insuffisante ou inégale 

concernant la nouvelle plateforme, les outils qui y sont liés et l’utilisation des nouvelles 

applications opérationnelles a été soulevée et pourrait expliquer en partie pourquoi les outils ne 

sont pas utilisés de la même manière partout. Devant l’ampleur des changements, certaines 

personnes ou unités de travail feront la transition seulement si c’est absolument nécessaire. 

Normes établies après l’instauration de SharePoint 

Selon certains participants à l’évaluation, le projet pilote de la plateforme SharePoint est devenu un 

véritable processus de mise en œuvre sans avis préalable, alors qu’aucun plan exhaustif de GI 
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n’avait été établi. Au début, les super utilisateurs et d’autres participants de la première heure 

pouvaient créer, structurer et utiliser leurs espaces de travail SharePoint à leur guise puisqu’il n’y 

avait ni normes ni exigences (apparence, fonctionnalités, tenue de documents, etc.). La fonction 

interne de la GI, au sein de la Direction générale de l’innovation et de la TI, en a établi par la suite 

dans le contexte d’un plan de gouvernance exhaustif de la GI. Les premiers participants ont donc 

dû modifier leurs espaces de travail et leurs applications en conséquence, ce qui a occasionné une 

lourde charge de travail supplémentaire dans certains cas. Il aurait été préférable d’établir les 

normes et les exigences avant l’instauration de SharePoint et du nouveau concept des espaces de 

travail et de leurs administrateurs. 

Problèmes techniques avec les nouveaux outils 

Les outils bureautiques modernes ne fonctionnent pas toujours efficacement ensemble. Un des 

exemples donnés par les participants à l’évaluation est l’incompatibilité entre SharePoint et le 

système BlackBerry Enterprise. Les cadres supérieurs ont généralement besoin d’avoir accès à 

leurs documents rapidement, mais ils ne peuvent les consulter sur SharePoint à l’aide de leur 

BlackBerry. Il faut donc créer une version électronique distincte du document sur un disque dur 

partagé traditionnel et l’envoyer en pièce jointe par courriel, ce qui engendre un dédoublement des 

documents sur le disque partagé et sur SharePoint. 

De plus, SharePoint n’est pas à l’abri des problèmes techniques. Les participants à l’évaluation 

signalent des cas où des applications de SharePoint ont cessé de fonctionner pendant de longues 

périodes. De tels problèmes affectent l’ensemble de l’organisation et ont une incidence encore plus 

immédiate et manifeste sur les services offerts aux clients externes. 

Évolution des comportements 

L’adoption d’outils bureautiques modernes et efficaces et la nouvelle culture de travail qui découle 

de l’amélioration de l’efficience, de la communication et de la collaboration modifient les attentes 

et les comportements. Les participants à l’évaluation soulignent que l’arrivée des outils de l’IBN 

donne plus de souplesse et facilite l’accès. Ils sont toutefois préoccupés par l’empiètement de plus 

en plus probable du travail sur la vie personnelle. Ils craignent aussi que les attentes atteignent des 

niveaux irréalistes ou insoutenables en ce qui concerne le temps de réponse aux demandes de la 

direction et des clients et les économies réalisées grâce à l’augmentation du volume de travail. 

Affectation et utilisation des ressources 

Le coût total d’une initiative de cette ampleur est d’environ 2,5 M$. Cet investissement peut 

générer des économies à long terme en entraînant la diminution des coûts opérationnels. Il 

n’y a aucune estimation des économies réalisées jusqu’à maintenant ou de celles à venir. 

Le coût total d’une initiative de cette ampleur est d’environ 2,5 M$. Le tableau 2 ventile les coûts 

par exercice financier et par type. 
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Tableau 1 : Coûts directs et connexes des infrastructures de l’IBN par exercice financier 

Exercice 

financier 

Coûts directs Coûts connexes Coûts totaux 

2010-2011 
48 648 $ 818 382 $ 867 030 $ 

2011-2012 
314 360 $ 894 475 $ 1 208 835 $ 

2012-2013 
180 686 $ 251 993 $ 432 679 $ 

Total par 

catégorie 
543 694 $ 1 964 850 $ 2 508 544 $ 

Source : BAC, 2013c. 

À l’origine, la DGDPI de BAC était responsable des infrastructures. Certaines responsabilités ont 

été transférées à SPC par la suite : le réseau sans fil; les serveurs; le logiciel d’infonuagique et de 

virtualisation VMware; les centres de données; ce qui a permis de diminuer, à la longue, les coûts 

liés à l’IBN et les frais encourus par la DGDPI (BAC, 2013c). La documentation donne une idée 

de l’ampleur du déploiement des nouvelles technologies au cours des trois premières années 

d’existence de l’Initiative dans les domaines suivants. 

Mobilité accrue 

 Les profils des utilisateurs montrent que 800 hybrides tablette/ordinateur personnel et 

ordinateurs portables munis de dispositifs de sécurité et de logiciels de connexion à 

distance (par réseau privé virtuel) ont été déployés. 

 De plus, les logiciels de base installés sur les postes de travail de tous les employés donnent 

maintenant accès à la messagerie instantanée et à de l’information sur la disponibilité des 

collègues (ordinateurs portatifs ou ordinateurs de bureau). 

Communication et collaboration accrues 

 Le déploiement de 835 téléphones intelligents et téléphones cellulaires pour environ 70 % 

de l’effectif de BAC a permis de supprimer 600 lignes terrestres (BAC, 2013c). 

 Des services de vidéoconférence (point à multipoint) sont offerts à tous les utilisateurs d’un 

ordinateur portable au moyen d’une application bureautique ou d’une caméra Web. 

 Toutes les salles de conférence de BAC sont équipées de téléviseurs à écran géant. 

 Plus de 50 employés ont reçu une formation sur Skype et utilisent ce service de 

vidéoconférence par ordinateur pour offrir une option supplémentaire aux Canadiens qui 

ont besoin de services de référence. 

 Les employés génèrent et consultent de l’information à l’interne et collaborent à l’aide 

d’une plateforme unique (la PPO) comprenant des UAA, des bureaux de projet, des espaces 

de travail pour les comités ou les groupes de travail ou des applications qui répondent à des 

besoins particuliers. Selon des personnes-ressources clés : 

o nous ne savons pas combien d’employés utilisent encore les disques partagés 

traditionnels pour stocker l’information;  
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o on estime que 30 applications sur une possibilité de 90 ont été créées. 

 L’IBN a aussi permis de collaborer avec d’autres ministères au moyen de portails (comme 

le Portail sur la tenue de documents et BAC en direct), et des protocoles d’entente conclus 

avec d’autres ministères et organismes ont mené à la création d’espaces de travail sur le 

Web, à l’augmentation des échanges d’information, etc. Le courrier électronique et les 

extranets ont ainsi été remplacés. 

Diminution de la consommation de papier 

 Les télécopieurs, les numériseurs et les imprimantes ont été consolidés dans des appareils 

multifonctions. Les fonctions permettant de numériser un document dans un courriel ou un 

document PDF sont maintenant facilement accessibles. 

 En huit mois, 180 imprimantes ont été éliminées; l’impression recto verso en noir et blanc 

est devenue l’option par défaut. 

La DGDPI signale également les faits suivants : 

 Les coûts de télécommunication ont chuté d’environ 50 % au cours de cette période. 

 La consommation de papier est de 25 % à 33 % inférieure à ce qu’elle était. 

 De plus, après le remplacement des ordinateurs de bureau par des ordinateurs portables et 

la mise en œuvre d’une nouvelle politique qui prévoit un poste de travail par employé, 

BAC avait un surplus de 200 ordinateurs de bureau. Ceux-ci ont été donnés à un autre 

ministère pour qu’ils puissent resservir, ce qui a permis de réaliser des économies ailleurs 

au GC. 

Le rapport financier interne produit en mars 2013 donne un ordre de grandeur des économies 

réalisées jusqu’ici à BAC dans le domaine des coûts opérationnels. Les données recueillies durant 

les entrevues et les séances de travail laissent entrevoir d’éventuelles économies supplémentaires. 

Les économies réalisées et éventuelles sont fondées sur la modernisation et la simplification de 

l’environnement informatique de la TI : utilisation des applications modulaires multifonctionnelles 

(réutilisables) de la plateforme SharePoint; gestion en volume des licences Microsoft; diminution 

des coûts associés au soutien en matière de TI; suppression des frais d’installation des câbles 

Ethernet dans l’environnement Wi-Fi; rationalisation du nombre de postes de travail et 

d’imprimantes; diminution des coûts liés à l’équipement, au soutien, à l’entretien et à la 

consommation d’énergie; réduction de la consommation de papier; retrait des serveurs Novell; etc. 

Les économies réalisées et potentielles n’ont pas encore été quantifiées. 

3.2.3 Résultats relatifs aux jalons 

 

Bureau de projets d’entreprise, bureaux de projet locaux et gestion de portefeuilles 

La plateforme SharePoint intégrée donne les moyens de soutenir les bureaux de projet tant 

organisationnels que locaux. Ces « bureaux » numériques sont des espaces de travail dans lesquels il 

est facile de consulter l’information, de collaborer (créer des documents en groupe, faire le suivi des 
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tâches et des approbations; organiser des réunions; enregistrer des ordres du jour des réunions et des 

rapports de décisions, etc.) et de surveiller la progression d’un projet. La plateforme SharePoint a 

favorisé une planification plus disciplinée, amélioré la transparence et simplifié la production de 

rapports pour la haute direction (BAC, n.d. b). Par exemple, pour avoir de l’information sur les 

projets dont leurs collègues sont responsables, les membres de la haute direction ne sont plus obligés 

de présenter une demande officielle et d’attendre la réponse puisqu’ils ont accès à plusieurs espaces 

de travail et peuvent consulter l’information directement. 

Le bureau de projets d’entreprise chapeaute les bureaux de projet locaux et comprend un répertoire 

de tous les projets en cours pour lesquels un espace de travail a été créé sur SharePoint. Si 

personne ne crée un espace de travail pour un projet, celui-ci n’apparaîtra pas dans le répertoire. 

Les projets peuvent clairement relever d’une direction générale de BAC ou être l’initiative d’un 

portefeuille ou de l’ensemble de l’institution. Des lignes directrices régissent les demandes de 

création d’un bureau de projets d’entreprise ou d’un bureau de projet local, l’élaboration d’une 

charte de projet et la détermination des besoins concernant la collaboration interne et externe, la 

consultation, les interdépendances, les restrictions de l’accès, etc. Les UAA sont des espaces 

partagés sur la plateforme qui servent à organiser l’information et les applications. Elles 

remplacent le processus de stockage traditionnel des fichiers sur des lecteurs partagés (les 

lecteurs Z) et les espaces intranet habituels pour des projets. Elles sont harmonisées avec les 

portefeuilles, les directions générales et les unités de travail. Par exemple, des bureaux de projet 

locaux ont été créés pour gérer les projets des centres de services régionaux de BAC (Montréal, 

Toronto et tous les autres centres de services régionaux combinés). 

Le concept de gestion de portefeuille est le complément naturel des bureaux de projet; on 

s’attendait à ce qu’il soutienne le travail continu qui n’est pas lié aux projets. La plupart des 

participants à l’évaluation ne connaissent pas ce concept. Le bureau de projet de communications 

en est un exemple : au moment de l’évaluation, un espace de travail avait été créé, un calendrier 

des activités de communications de l’ensemble de la direction et un bulletin virtuel interne de BAC 

étaient en cours d’élaboration, et toute l’information pertinente du portefeuille des 

Communications était transférée vers l’UAA.  

Développement de solutions opérationnelles spécialisées 

Comme nous l’avons mentionné à la section 3.1.2, la création d’applications opérationnelles sur la 

plateforme SharePoint pour remplacer des processus chronophages axés sur le papier (les 

commentaires internes formulés sur le Web et les processus d’approbation des notes de breffage, 

de la correspondance et d’autres documents, par exemple) ont permis d’améliorer la collaboration, 

la diffusion d’information, la prise de décisions et les processus d’approbation. D’autres processus, 

dans les domaines de la reprographie, des comptes créditeurs, des rapports du Cadre de gestion et 

de responsabilisation et des réponses aux questions du Parlement, sont passés du modèle 

conventionnel de la chaîne d’approvisionnement à un modèle souple et décentralisé. Le registre 

des comités (des espaces de travail pour les comités, les groupes de travail, les équipes, etc.) a 

également amélioré la collaboration. Sa nouvelle fonctionnalité permettant de gérer les rapports de 

décisions et le suivi après les réunions a augmenté l’efficience. De plus, comme l’indique la 
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section 3.2.1, la collaboration externe avec d’autres ministères se fait maintenant sur des portails et 

des espaces de travail collaboratifs. Les exemples fournis à l’annexe B décrivent en détail 

deux applications opérationnelles qui ont été développées sur la PPO et expliquent quels sont leurs 

principaux avantages. 

Modernisation ou mise à niveau de la TI, de la veille stratégique, de la présence sur le Web et 

de la facilité de recherche 

La section 3.2.1 donne quelques exemples de progrès réalisés par l’institution : l’amélioration de la 

portabilité des outils bureautiques et de la mobilité des employés; des communications et une 

collaboration plus efficaces; la réduction de la consommation de papier; la diminution des coûts 

relatifs à l’équipement, au soutien, à l’entretien et à l’énergie. Les ressources limitées et les 

priorités concurrentes ont empêché l’institution de s’attaquer aux systèmes de veille stratégique 

complexes (p. ex. pour analyser le rendement financier et la production de rapports). 

La présence de BAC sur le Web a d’abord été établie à l’aide d’une plateforme incompatible avec 

SharePoint. Le nouveau processus de développement est en cours (aucun échéancier n’a été établi). 

Un des principaux défis consiste à monter des interfaces convenables pour les clients externes sur 

le Web. Celles qui ont été testées jusqu’à présent ne sont pas assez conviviales. L’institution a 

aussi décidé d’élaborer et de mettre en œuvre un système de recherche, d’évaluation et 

d’acquisition du patrimoine documentaire pertinent qui existe déjà en format numérique, car le 

volume de cette information augmente très rapidement. L’institution fait des expériences avec des 

filtres de médias sociaux pour effectuer les recherches et a commencé à tester une application qui 

soutiendrait ce processus. 

Documents numériques seulement d’ici 2017 

Des progrès considérables ont été réalisés dans le but d’aider BAC à recevoir des documents 

créés en format numérique, mais certaines questions ne sont pas encore résolues. 

Les participants à l’évaluation mentionnent que le développement et l’implémentation d’éléments 

de systèmes qui permettront à BAC de recevoir des documents numériques ont considérablement 

progressé, mais que certaines questions ne sont pas résolues. L’institution doit informer les autres 

ministères et organismes, qui n’ont pas tous atteint le même niveau de maturité dans le domaine de 

la gestion de l’information dans un environnement numérique. Dans cette optique, BAC a mené un 

projet pilote avec trois relativement petits organismes en 2010-2011 (Projet pilote du Bureau 

numérique de l’avenir, n.d.). Depuis ce temps, BAC a créé un Portail sur la tenue de documents 

qui permet de collaborer avec d’autres ministères et organismes dans le but d’atteindre l’objectif 

d’ici 2017 et a déjà commencé à acquérir des documents numériques. Il faut encore simplifier 

l’ensemble du processus. La modernisation des anciens systèmes, de la présence publique sur le 

Web et des méthodes de traitement du patrimoine documentaire sont aussi des enjeux, mais ils ne 

font pas partie de l’IBN proprement dite. 
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4. Conclusions 
Les conclusions de la présente évaluation sont divisées selon les trois principaux aspects de l’IBN : 

la technologie habilitante, les processus opérationnels et le changement de culture. 

Nous pouvons conclure que les infrastructures sont en place, que certains groupes d’utilisateurs ont 

adhéré à l’Initiative et que les mentalités ont commencé à changer, mais que trois grands défis 

persistent : l’élargissement de l’utilisation des nouvelles technologies, la création d’un plus grand 

nombre d’applications opérationnelles et la modification nécessaire de la façon de penser. 

4.1 Technologie habilitante 
 

Selon le DPI et la DGDPI, les infrastructures de l’IBN et le plan de gouvernance de la GI sont en 

place.  

Le coût global initial d’une initiative de l’ampleur de l’IBN se situe à environ 2,5 millions de 

dollars. Dans plusieurs secteurs, aucune information ne permet de comparer les coûts initiaux aux 

coûts évités et aux économies réalisées. Nous savons cependant qu’au cours des trois dernières 

années, la mise en œuvre des volets technologiques de l’IBM a entraîné des changements 

considérables : mobilité accrue et diminution des frais de télécommunication; amélioration de la 

communication et de la collaboration; réduction des coûts liés au matériel, au soutien, à l’entretien 

et à l’énergie; diminution de la consommation de papier. Les économies réalisées et potentielles 

n’ont pas encore été quantifiées. 

Toutefois, l’utilisation inégale de la nouvelle plateforme et des outils connexes limite les gains 

d’efficience pour l’institution. Certaines unités de travail n’ont pas encore fait ou terminé la 

transition des structures de classement traditionnelles à la structure de GI de la plateforme 

SharePoint et des UAA. Ce problème pourrait s’expliquer en partie par la sensibilisation et la 

formation insuffisantes ou inégales concernant la nouvelle plateforme, les outils connexes et 

l’utilisation de nouvelles applications opérationnelles. 

4.2  Processus opérationnels 
Grâce à l’adoption de nouvelles technologies et à la création de plusieurs applications 

opérationnelles personnalisées sur la plateforme SharePoint, l’IBN a amélioré des processus 

chronophages axés sur le papier : la collaboration, la diffusion d’information, la prise de décisions 

et les procédures d’approbation. Certains cadres supérieurs, leur personnel de soutien et quelques 

services corporatifs faisant partie des premiers adhérents à l’IBN en ont profité. Grâce aux outils 

de la nouvelle PPO, d’autres processus sont passés du modèle conventionnel de la chaîne 

d’approvisionnement à un modèle souple et décentralisé. Par contre, il serait possible de créer 

d’autres applications opérationnelles, et certains systèmes de veille stratégique complexes, 

notamment pour les fonctions des finances et des ressources humaines, n’ont pas encore été 

étudiés.  
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4.3 Changement de culture 
La théorie du changement qui sous-tend l’Initiative semble arrivée à son terme. Autrement dit, le 

processus itératif dirigé par les utilisateurs qui a été choisi pour créer le BN à BAC a peut-être 

produit tous les changements à sa portée.  

La mise en œuvre de l’IBN, y compris les efforts qui tendent vers l’adoption d’une façon de penser 

orientée sur la technologie numérique, est axée sur les utilisateurs. Par conséquent, tous n’ont pas 

réalisé les mêmes progrès. Certaines personnes et unités ont compris qu’il était nécessaire de 

changer de mentalité pour passer au BN et ont fait ce changement. Toutefois, de nombreux 

employés tentent encore de transférer les processus opérationnels actuels fondés sur le papier dans 

l’environnement numérique, alors qu’une approche entièrement différente est parfois nécessaire 

(p. ex., adopter des processus décentralisés plutôt que des processus linéaires qui rappellent la 

chaîne de montage). Pour que l’institution réussisse à passer à un environnement entièrement 

numérique, il est nécessaire que tout le monde fasse cette transition. Offrir de nouveaux outils de 

TI contribue à changer les mentalités dans le sens voulu, mais cela ne suffit pas. Pour faciliter le 

changement, il faut donner plus de formation sur les nouveaux outils et processus et faire 

davantage la promotion du développement des applications opérationnelles pour toutes les activités 

de l’institution. 
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5. Recommandations 
 

5.1 Communiquer plus efficacement et favoriser l’engagement 
Nous recommandons que l’institution explique plus efficacement la logique derrière l’IBN afin 

d’améliorer la compréhension de l’Initiative, de diminuer la résistance au changement dans les 

secteurs de l’institution où les changements n’ont pas eu lieu et de profiter de l’élan qui a déjà été 

généré. Nous recommandons plus particulièrement que l’institution donne un aperçu de l’IBN, 

notamment de la logique du programme, y compris des aspects suivants : 

 la démarcation entre ce qui est compris dans l’Initiative ou non (p. ex., mentionner si l’IBN 

fournit de nouveaux outils et si elle comprend la refonte des processus opérationnels) et, 

surtout, la différence entre l’IBN et les autres efforts de modernisation; 

 la manière dont l’IBN doit soutenir les efforts de modernisation de BAC ainsi que 

l’acquisition et la réception de documents en format numérique seulement d’ici 2017. 

L’institution devrait distribuer l’information au sujet de l’IBN à tous les employés sur un support 

approprié (comme le bulletin interne), donner des exemples de réussites et faire la démonstration 

de nouvelles applications opérationnelles pour stimuler l’intérêt et l’engagement à l’interne. 

En outre, étant donné que l’utilisation inégale de la nouvelle plateforme et des outils connexes 

limite les gains d’efficience pour l’institution, nous recommandons que celle-ci améliore le 

rendement sur ses investissements en prenant les mesures suivantes : 

► établir des objectifs et évaluer les progrès liés à l’élargissement de l’utilisation des outils; 

► offrir de nouvelles formations adaptées aux types d’utilisateurs de la gamme d’outils et à 

leur niveau d’habileté; 

► veiller à ce que les ressources appropriées (la documentation et le soutien) relatives à ces 

outils demeurent accessibles et soient communiquées clairement à l’ensemble du personnel. 

L’institution devrait aussi s’assurer que l’utilisation des ressources propre à l’IBN est bien 

documentée afin qu’il y ait suffisamment de données disponibles pour calculer les économies 

réalisées au fil du temps. 

5.2 Envisager de nouvelles approches 
La mise en œuvre de l’IBN s’est déroulée comme prévu jusqu’à maintenant. Les infrastructures 

sont en place, certains groupes d’utilisateurs ont adhéré à l’Initiative et les mentalités ont 

commencé à changer dans certaines parties de l’institution. Le modèle de la mise en œuvre 

itérative dirigée par les utilisateurs semble cependant avoir atteint un plateau et n’aidera 

vraisemblablement plus l’institution à progresser vers son objectif ultime qui consiste à « penser en 

mode numérique ». L’institution devrait donc revoir sa stratégie initiale et envisager de nouvelles 

approches qui permettraient de poursuivre la mise en œuvre de l’IBN, qui est étroitement liée aux 
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efforts de modernisation de l’institution. Une approche plus proactive et un plan d’action détaillé 

rendraient de précieux services. Des groupes de discussion composés d’employés de diverses 

directions générales et unités pourraient aider la direction à trouver des idées pour faire progresser 

le changement de culture et la refonte des processus opérationnels. 

6. Réponse de la direction et plan d’action 
Recommandation Réponse de la 

direction 

Mesures prévues Date d’achèvement 

prévue 

Responsabilité 

Inscrire les 

recommandations 

formulées dans le 

rapport. 

Mentionner si la 

recommandation est 

acceptée ou refusée. 

Expliquer clairement et 

brièvement quelles mesures 

seront prises pour remédier à 

la situation. 

Entrer une date 

approximative (un 

trimestre, par exemple). 

Mentionner le niveau 

hiérarchique du 

responsable de la mise 

en œuvre de la mesure. 

Recommandation 1 

 

Il est recommandé que 

l’institution prépare un 
aperçu de l’IBN et de la 

logique qui la sous-tend 

expliquant entre autres 
comment l’Initiative vise à 

soutenir les efforts de 

modernisation de BAC. 
 

Acceptée 

La direction convient 

qu’il est nécessaire de 

donner un aperçu de 
l’IBN et d’expliquer 

pourquoi elle est 

importante pour la 
modernisation de BAC. 

 

La direction : 

 Créera une présentation 

PowerPoint étoffée qui 

explique clairement l’IBN, la 
logique qui est derrière et la 

manière dont elle contribue à 

la modernisation et à la 
gestion de l’information. 

 

 Rédigera un livre blanc 
expliquant la logique derrière 

l’IBN, ce qui a été fait pour la 
mettre en œuvre, la raison 

pour laquelle l’Initiative est 

importante, les mythes qui 
peuvent nuire à son utilisation 

et les avantages de l’adoption 

de l’IBN pour soutenir les 

processus de travail. 

 

Terminé 

Septembre 2013 

Dirigeant principal de 

l’information, Direction 

générale de l’innovation 

et dirigeant principal de 
l’information 

Recommandation 2 

 
Il est recommandé que 

l’institution distribue 

l’information au sujet de 
l’IBN à tous les employés 

sur un support approprié 

pour stimuler l’intérêt et 
l’engagement à l’interne. 

 

Acceptée 

La direction convient 
qu’il est nécessaire de 

diffuser l’information 

sur l’IBN sur plusieurs 
supports et par divers 

moyens afin de 

démystifier l’Initiative 
et de favoriser 

l’engagement du 

personnel. 

 

La direction : 

 Créera une section 
« Comment faire » sur le 

portail SharePoint et ajoutera 

de l’information sur l’IBN et 
sur la façon de l’utiliser afin 

d’atténuer les difficultés liées 

à son adoption. 

 

 Améliorera la convivialité du 

portail de l’IBN.  

 

 Fera la promotion des 
réussites de l’IBN de BAC, 

notamment en présentant les 

témoignages et les 
approbations des pairs qui ont 

eux-mêmes amélioré leur 

efficience grâce aux outils et 
aux techniques de l’IBN. 

 

 Recommandera d’établir une 

date limite pour l’utilisation 
du lecteur Z; après cette date, 

 

Terminé 

Terminé 

 
 

Décembre 2013 

Dirigeant principal de 

l’information, Direction 
générale de l’innovation 

et dirigeant principal de 

l’information 



27 

 

Recommandation Réponse de la 

direction 

Mesures prévues Date d’achèvement 

prévue 

Responsabilité 

il ne sera disponible qu’en 

lecture seule. 

Mars 2014 

Recommandation 3 

  

Il est recommandé que 
l’institution établisse des 

objectifs et évalue les 

progrès liés à 
l’élargissement de 

l’utilisation des outils. 

 

Acceptée 

La direction convient 

qu’il est nécessaire 
d’établir des objectifs et 

de faire le suivi de la 

progression de 
l’adhésion à l’IDN. 

La direction : 

 Fixera des objectifs pour ce 

qui est de convaincre les 
unités d’affaires à utiliser les 

outils et les techniques de 

l’IBN.  

 

 Établira un objectif 

concernant l’assistance aux 

séances de formation sur les 
divers aspects de l’IBN.  

 

 Créera un registre des 

employés qui auront participé 
aux séances de formation.  

 

Terminé. Les objectifs 

pour 2013 sont fixés dans 
le Projet de 

réinvestissement dans le 

bureau numérique. 

Terminé 

 

 

Terminé 

Dirigeant principal de 

l’information, Direction 

générale de l’innovation 
et dirigeant principal de 

l’information 

Recommandation 4 

 

Il est recommandé que 
l’institution veille à ce que 

de nouvelles formations 

adaptées aux types 
d’utilisateurs des divers 

outils et à leur niveau 
d’habileté soient offertes. 

 

Acceptée 

La direction convient 

qu’il est nécessaire de 
continuer d’offrir de la 

formation à diverses 

catégories d’utilisateurs 
de BAC. Plus de 

soixante séances de 

formation ont été 

données jusqu’ici. 

La direction : 

 Offrira systématiquement de 
la formation sur l’IBN à tous 

les employés de BAC lors des 

réunions de l’ensemble du 
personnel ou de l’équipe de 

gestion et dans le cadre de 

séances spéciales accessibles 

à tous. 

 

 Offrira des séances de 

formation particulières aux 
cadres supérieurs pour qu’ils 

puissent devenir des 

« champions de l’IBN ».  

 

Terminé 

Mars 2014 

Dirigeant principal de 

l’information, Direction 

générale de l’innovation 
et dirigeant principal de 

l’information 

Recommandation 5 

 

Il est recommandé que 

l’institution rende 
accessibles les ressources 

appropriées (la 

documentation et le 
soutien) relatives à ces 

outils et qu’elle en informe 

clairement l’ensemble du 
personnel. 

 

Acceptée 

La direction convient 

qu’il est nécessaire de 

rendre les ressources de 
l’IBN accessibles et de 

le faire savoir 

clairement.  

La direction : 

 Préparera une campagne 

d’adoption par les utilisateurs 
pour s’assurer que le 

personnel connaît les outils et 

la documentation de l’IBN.  

 

Mars 2014 (sous réserve 

du financement à la 

mi-exercice) 

Dirigeant principal de 
l’information, Direction 

générale de l’innovation 

et dirigeant principal de 
l’information 

  



28 

 

Annexe A : Cadre d’évaluation 
Question 

d’évaluation 

Questions Critères Sources de données 

Pertinence 1. Dans quelle mesure les objectifs de l’IBN 

sont-ils harmonisés avec les résultats 

stratégiques de BAC? 

- Nature des résultats stratégiques de BAC 

- Résultats attendus de l’IBN 

- Évolution et points forts de la logique du 

programme 

- Documents stratégiques de BAC  

- Documentation sur l’IBN 

- Entrevues avec des 

personnes-ressources clés 

Pertinence 2. Dans quelle mesure l’IBN répond-elle aux 

besoins changeants de ceux qui y participent (à 

l’interne et à l’externe)? 

- Besoins documentés de divers groupes à 

BAC 

- Besoins documentés des intervenants à 

l’externe 

- Évolution des besoins et facteurs qui les 

influencent 

- Points forts de la logique du programme 

- Documentation sur l’IBN 

- Entrevues avec des 

personnes-ressources clés  

- Séances de travail 

Rendement 

(efficacité, 

efficience et 

économies) 

   

Rendement  

P1 Plan 

3. Le plan de l’IBN est-il convenable pour soutenir 

les changements envisagés (dans la philosophie, 

les règles opérationnelles et les processus)?  

- Données probantes sur les changements 

envisagés 

- Orientation des changements désirés 

- Bien-fondé de la théorie du programme et 

du modèle logique 

- Nature des hypothèses de départ 

- Harmonisation des hypothèses de départ 

avec la théorie et le modèle logique du 

programme 

- Étude de faisabilité 

- Documents conceptuels 

- Charte de projet de l’IBN 

- Logique du programme et modèle 

logique de l’IBN 

- Plan de l’IBN 

- Entrevues avec des 

personnes-ressources clés 

Rendement  

P1 Plan  

4. Les activités et les résultats attendus sont-ils 

clairement définis? 

- Degré de conformité des activités et des 

résultats attendus avec les aspects 

théoriques du programme et le modèle 

logique 

- Degré de connaissance des activités et des 

résultats attendus à BAC 

- Documentation sur l’IBN 

- Entrevues avec des 

personnes-ressources clés  

- Séances de travail 
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Question 

d’évaluation 

Questions Critères Sources de données 

Rendement  

P1 Plan 

5. Y a-t-il une stratégie de mesure du rendement ou 

un autre mécanisme en place pour évaluer les 

progrès réalisés en vue de l’atteinte des résultats 

attendus de l’IBN? Si oui, quel est son objet 

principal? 

- Preuves qu’un mécanisme est en place 

pour faire le suivi des progrès 

- Bien-fondé de l’approche et des mesures 

précises visant à faire le suivi des progrès 

- Degré de connaissance du mécanisme en 

place pour faire le suivi des progrès 

- Documentation sur l’IBN 

- Entrevues avec des 

personnes-ressources clés 

Rendement 

P2 Mise en œuvre 

6. Les rôles et les responsabilités des diverses 

parties chargées d’appliquer l’IBN sont-ils 

clairement définis? 

- Données sur les rôles et les 

responsabilités établis 

- Degré de connaissance de la participation 

des parties et des rôles et responsabilités 

qui leur sont attribués 

- Opinions de la haute direction de BAC et 

de l’équipe de gestion de l’IBN 

concernant la définition des rôles et des 

responsabilités 

- Documentation sur l’IBN 

- Entrevues avec des 

personnes-ressources clés  

- Séances de travail 

Rendement 

P2 Mise en œuvre 

7. Le BN a-t-il été instauré comme prévu? Y a-t-il 

des éléments qui n’ont pas été entièrement mis 

en œuvre? 

- Preuve de l’existence d’une stratégie de 

mise en œuvre 

- Modification du plan initial et des 

fondements 

- Importance des changements par rapport 

aux hypothèses et au plan d’origine 

- Observation du plan 

- Progression de la mise en œuvre (p. ex. la 

mise en œuvre de l’infrastructure de la TI, 

le déploiement des postes de travail 

mobiles, la connaissance de l’Initiative 

parmi les employés, la formation liée à la 

TI, etc.)  

- Documentation sur l’IBN 

- Entrevues avec des 

personnes-ressources clés 

Rendement 

P2 Mise en œuvre 

8. Quels sont les défis ou les obstacles, le cas 

échéant, qui se sont présentés jusqu’ici dans le 

cadre de la mise en œuvre de l’IBN? 

- Nature des défis et des obstacles 

- Efficacité des solutions 

- Documentation sur l’IBN 

- Entrevues avec des 

personnes-ressources clés 

- Séances de travail 
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Question 

d’évaluation 

Questions Critères Sources de données 

Rendement 

P2 Mise en œuvre 

9. Comment les ressources de l’IBN sont-elles 

accordées et utilisées? 

- Budget de l’IBN - Données financières et 

administratives 

Rendement 

P3 Résultats 

10. Quels sont les résultats obtenus jusqu’à 

maintenant par rapport aux jalons établis par 

BAC? 

a) Création d’un bureau de projets d’entreprise 

pour gérer efficacement les nombreux 

projets en cours 

b) Introduction du concept de gestion du 

portefeuille pour soutenir le travail continu 

de BAC qui n’est pas lié au projet 

c) Élaboration de solutions d’affaires 

spécialisées pour appuyer les activités 

opérationnelles de BAC 

d) Appui à des projets liés à la modernisation 

ou à la mise à niveau de la TI, à la veille 

stratégique, à la modernisation de la 

présence sur le Web et à la facilité de 

recherche 

- Niveau de progression de la conception, 

du développement ou de la mise en œuvre 

- Économies relatives au processus et 

diminution du fardeau administratif de la 

GI/TI et des frais afférents 

- Réduction de l’utilisation du papier et du 

nombre de dossiers papier 

- Portabilité : les employés ont accès à 

l’information et aux outils en tout temps 

et en tout lieu 

- Nombre d’appareils électroniques 

portables (ordinateurs portables, tablettes, 

BlackBerry, téléphones cellulaires) 

- État de l’automatisation des processus 

opérationnels et de la numérisation 

(p. ex., nombre d’applications 

opérationnelles SharePoint développées) 

- Diminution des frais administratifs et des 

coûts de stockage connexes 

- Documentation sur l’IBN 

- Données administratives 

- Entrevues avec des 

personnes-ressources clés  

- Séances de travail 

Rendement 

P3 Résultats  

11. Dans quelle mesure l’IBN a-t-elle augmenté la 

capacité de BAC de gérer seulement des 

documents numériques à partir de 2017? 

- Domaines dans lesquels l’IBN devrait 

contribuer (voir les résultats attendus) 

- Progression de la mise en œuvre des 

activités connexes à ce jour 

- Documentation sur l’IBN 

- Entrevues avec des 

personnes-ressources clés 
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Annexe B : Exemples d’applications opérationnelles 
 

Exemple 1 

Application faisant le suivi des demandes de reprographie 

L’équipe des Services de reprographie, qui relève des Services de référence, utilise un nouveau 

système de suivi. Une application faisant le suivi des demandes de reprographie a été développée 

sur la plateforme SharePoint pour remplacer l’ancien Système de gestion des requêtes (SGR). Elle 

permet de voir l’état des demandes d’un simple coup d’œil. L’équipe des Services de reprographie 

peut déterminer rapidement quelles demandes n’ont pas reçu de réponse ou sont en cours de 

traitement et établir leurs priorités en conséquence. Un simple coup d’œil suffit pour connaître le 

numéro de commande, le nom du client, la date à laquelle la demande a été soumise et le moyen 

par lequel elle fut présentée. L’historique complet de la demande est également disponible au 

besoin, par exemple si la commande change. 

Les clients sont invités à soumettre les demandes de reprographie en ligne, ou par voie 

électronique à partir des ordinateurs accessibles dans tous les locaux des Services de référence. 

Ceux qui ne sont pas à l’aise peuvent remplir un formulaire papier qu’un membre du personnel 

utilisera pour remplir le formulaire en ligne. 

Le formulaire de commande en ligne transmet les demandes directement à l’application de suivi. 

Chaque commande déclenche une nouvelle demande. Certains champs sont remplis 

automatiquement et les demandes sont attribuées automatiquement elles aussi, si bien que les 

employés n’ont plus besoin de faire le tri des demandes. 

L’agent des Services de reprographie qui répond à une demande a parfois besoin de l’approbation 

de diverses unités, comme l’unité de l’accès à l’information et de la protection des renseignements 

personnels, l’unité du droit d’auteur ou l’unité de référence. Étant donné que l’application faisant 

le suivi des demandes a été développée sur la plateforme SharePoint, il est possible d’attribuer une 

tâche pour une demande particulière, comme l’approbation par un agent du droit d’auteur, à partir 

de l’application. Il n’est plus nécessaire d’envoyer des fichiers de demande comme c’était le cas 

auparavant, ce qui a permis de supprimer des étapes et de réduire les délais de traitement et 

d’approbation des demandes. Les options sont intégrées à l’application, de sorte qu’un agent des 

Services de reprographie n’a qu’à utiliser le menu s’il a besoin de la contribution d’une autre unité. 

Les superviseurs des Services de reprographie peuvent connaître en tout temps le nombre de 

nouvelles demandes enregistrées, de demandes en cours et de demandes terminées ainsi que la 

durée du traitement. Il est donc plus facile de produire des rapports sur les niveaux de service 

établis. 

Les Services de reprographie n’utilisent presque plus de papier dans le contexte de suivi des 

demandes et ils ont simplifié leur processus. 
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Exemple 2 

Secrétariat corporatif : Organisation des réunions de la direction 

Avant, pour organiser les réunions du Conseil de direction et gérer les documents connexes, il 

fallait utiliser Microsoft Outlook pour établir le calendrier et envoyer les courriels, l’intranet pour 

afficher les ordres du jour et les rapports de décisions, et la structure de fichiers traditionnelle sur 

les lecteurs partagés pour classer les documents pertinents. Ce processus comprenait de 

nombreuses étapes, surtout si l’un des documents évoluait avant une réunion. De plus, quand des 

documents étaient requis pour une réunion donnée, l’organisateur devait demander à la DGDPI 

d’accorder aux membres du Conseil de direction la permission de consulter certaines parties d’un 

lecteur partagé ou des fichiers particuliers. 

Tout est maintenant beaucoup plus simple : il suffit d’envoyer un courriel aux participants pour 

leur fournir un lien vers l’espace de travail du Conseil de direction sur SharePoint. À partir de là, 

les membres peuvent suivre d’autres liens pour consulter les ordres du jour et les documents 

pertinents et, plus tard, les rapports de décisions. L’administrateur de l’espace de travail accorde 

les permissions de consulter les documents. 

Les décisions sont enregistrées dans une application de gestion des flux de travail. Des tâches 

précises auxquelles sont joints un échéancier et un calendrier de rappel sont attribuées à des 

employés. Une nouvelle tâche et les rappels automatiques déclenchent l’envoi d’un courriel à la 

personne visée. Les réponses et les commentaires sont eux aussi enregistrés dans l’application, et 

les documents peuvent être préparés de manière collaborative dans l’espace de travail du Conseil. 

L’application permet aussi d’attribuer les approbations nécessaires et de générer les demandes 

automatiques. Le suivi des réunions du Conseil de direction se fait maintenant beaucoup plus 

efficacement. 

Un espace de travail et une application de gestion des flux de travail semblables ont été créés pour 

tous les comités et groupes de travail (il y en avait huit au total dans le Registre des comités au 

moment de l’évaluation). Le Registre des comités de BAC ‒ qui est aussi accessible sur 

SharePoint ‒ comprend une liste des espaces de travail collaboratifs utilisés par les comités et les 

groupes de travail.
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Bibliothèque et Archives Canada. (n.d. a). Digital Office Initiative @ LAC (ébauche préliminaire). 
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Bibliothèque et Archives Canada. (2011b). Digital Office Results Assessment: case studies (à l’état 
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http://www.tbs-sct.gc.ca/pol/doc-fra.aspx?section=text&id=16552 (consulté le 20 décembre 2012). 
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Annexe D : Guide d’entrevue 
 

Bibliothèque et Archives 

Canada 

 

Évaluation formative de l’Initiative du bureau numérique 

 

Guide d’entrevue auprès des principaux intervenants 

 

L’Initiative du bureau numérique (IBN) de Bibliothèque et Archives Canada (BAC) a été 

lancée en 2010. Le bureau numérique de BAC vise à créer un milieu de travail efficient et 

efficace pour les travailleurs du savoir de BAC, en y instaurant de saines pratiques de gestion 

de l’information. Le bureau numérique de BAC comporte trois éléments : 

 

1. Le bureau de premier plan, soit les sites Web internes et externes de BAC. 

2. Le bureau intermédiaire, qui offre un espace Web où les membres du personnel 

effectuent des activités courantes. 

3.   Le bureau d’arrière-plan, qui contient les systèmes administratifs habituels, tels les 

services des ressources humaines et des finances ainsi que les systèmes de gestion du 

legs documentaire. 

 

Pour réaliser le bureau numérique, BAC a adopté la plate-forme d’applications 

SharePoint de Microsoft, un ensemble multifonctionnel de technologies Web reposant 

sur une même infrastructure technique. 

 

La fonction de l’évaluation est en train de procéder à une évaluation formative de l’IBN, et 

a engagé PRA Inc, une firme de recherche indépendante, pour l’assister dans cette 

évaluation. L’un des volets de l’évaluation consiste à mener des entrevues auprès de 

personnes qui ont pris part à la conception et à la mise en œuvre de l’initiative jusqu’à 

présent ainsi qu’auprès des utilisateurs du bureau numérique. 

 

L’entrevue devrait durer tout au plus 45 minutes. Avec votre permission, nous en ferons un 

enregistrement audio pour faciliter la prise de notes. Tous les enregistrements seront 

effacés à la fin de l’étude. Vos réponses sont confidentielles; vous ne serez pas cité dans 

notre rapport et votre nom ne sera pas associé à quelque commentaire que ce soit. Il se peut 

que vous ne soyez pas en mesure de répondre à certaines questions. Si cela se produit, 



 

veuillez simplement nous le signaler. Votre participation à cet entretien est volontaire et 

vous pouvez y mettre fin à tout moment. 

Introduction 

1. Veuillez décrire brièvement votre participation à l’IBN, en précisant à quand elle remonte. 

Raison d’être et pertinence 

2. Dans quelle mesure les résultats escomptés de l’IBN s’harmonisent-ils aux résultats 

stratégiques de BAC (indiqués ci-dessous)? 

a. L’information gouvernementale courante est gérée afin d’assurer la responsabilité du 

gouvernement. 

b. La mémoire continue du Canada est documentée et disponible pour les générations 

actuelles et futures.2 

Veuillez expliquer. 

[Questions incitatives – Les résultats attendus de l’IBN sont les suivants : 

- Le BN soutient les efforts de modernisation de BAC. 

- BAC dispose de l’architecture de TI nécessaire pour recevoir les documents du 

gouvernement en format numérique seulement à partir de 2017. 

- BAC atteint les objectifs fixés par la Directive sur la tenue de documents du Conseil du 

Trésor.] 

3. Dans quelle mesure l’IBN répond-elle aux besoins évolutifs des divers groupes 

d’utilisateurs internes de BAC? Veuillez préciser les besoins qui existent et, le cas échéant, 

à quels besoins on a répondu et comment. 

[Questions incitatives : Dans quelle mesure la plateforme SharePoint a-t-elle aidé à répondre aux 

besoins internes de BAC? Les besoins de ceux qui utilisent ou entretiennent les anciens systèmes 

ont-ils été satisfaits?] 

Rendement 

4. Les activités de l’IBN sont-elles clairement définies? Quelles sont les principales activités 

entreprises à ce jour? Y a-t-il d’autres activités auxquelles BAC devrait se consacrer pour 

obtenir les résultats attendus de l’IBN? 

5. Les rôles et responsabilités des diverses parties qui prennent part à la mise en œuvre de 

l’IBN sont-ils clairement définis? Qui sont les principaux intervenants à ce jour, et quel est 

leur domaine de responsabilité? 

6. La mise en œuvre de l’IBN a-t-elle suscité un changement de philosophie au sein de BAC 

en ce qui concerne la production, le partage et l’entreposage de l’information? Dans 

l’affirmative, comment a-t-elle suscité ce changement? 

7. Quels grands changements a-t-on apportés aux règles ou aux processus opérationnels 

jusqu’à présent? Est-ce que ces changements représentent une amélioration tangible par 

rapport aux processus antérieurs? [Question incitative : Quels étaient les problèmes 

                                                           
2  Bibliothèque et Archives Canada. (2012). Rapport sur les plans et les priorités 2012-2013. 



 

auparavant? Comment les nouveaux processus ou outils numériques ont-ils aidé à les 

résoudre ou à les atténuer?] 

8. Le cas échéant, quels problèmes ou obstacles a-t-on rencontrés jusqu’à présent dans la mise 

en œuvre de l’IBN? S’il y a eu des problèmes ou des obstacles… 

a. Dans quelle mesure les avait-on prévus? 

b. Dans quelles mesures étaient-ils internes ou externes à BAC? 

c. Ont-ils été réglés? Comment? 

9. Y a-t-il des éléments de l’IBN qui n’ont pas été mis en œuvre comme prévu, ou pas entièrement 
mis en œuvre? Dans l’affirmative, veuillez préciser quels éléments n’ont pas été mis en œuvre et 
pourquoi. 

[Question incitative : Par exemple, la mise en œuvre de l’infrastructure de la TI, le déploiement 

des postes de travail mobiles, les activités de sensibilisation à l’IBN et celles qui visaient à mieux 

faire connaître l’IBN aux employés, la formation sur la TI, etc.] 

10. Est-ce que BAC dispose d’une stratégie de mesure du rendement ou d’un autre mécanisme 

permettant d’évaluer la réalisation des résultats escomptés de l’IBN? Si c’est le cas, sur 

quels aspects porte cette mesure? Quels en sont les indicateurs? A-t-on des données de 

référence? 

11. Quels résultats ont été obtenus à ce jour en ce qui concerne les jalons établis par BAC? 

a. Création d’un Bureau des projets de l’entreprise pour la gestion efficace d’une 

multitude de projets simultanés 

b. Introduction de la notion de gestion de portefeuille pour soutenir les travaux courants 

de BAC qui ne sont pas associés à des projets 

c. Élaboration de solutions d’affaires spécialisées en appui aux activités opérationnelles de 

BAC 

d. Appui aux projets liés à la modernisation ou à la mise à niveau en matière de TI, à 

l’informatique décisionnelle, à la modernisation de la présence sur le Web et à la 

facilité de recherche 

Veuillez expliquer les résultats obtenus jusqu’à présent. 

12. Dans quelle mesure l’IBN a-t-elle préparé BAC à traiter exclusivement des documents 

numériques à compter de 2017? Veuillez expliquer votre réponse. 

Conclusion 

13. Avez-vous d’autres commentaires sur la mise en œuvre et les résultats de l’IBN jusqu’à 

présent? 

 

Merci de votre participation. 

 

  



 

Annexe E : Guide des séances de travail 
 

Introduction 

1. Connaissez-vous l’IBN, ses résultats attendus et ses principales activités? 

Motifs et pertinence 

2. Veuillez décrire brièvement comment SharePoint est utilisé au sein de votre unité. 

Rendement 

3. Dans quelle mesure l’IBN en général et la plateforme SharePoint en particulier répondent-elles 

aux besoins évolutifs de votre unité? 

4. Les rôles et responsabilités des diverses parties qui prennent part à la mise en œuvre de l’IBN 

sont-ils clairement définis? 

5. Travaillez-vous différemment à cause de SharePoint? Quels sont les principaux changements 

que votre unité a apportés aux règles ou aux processus opérationnels jusqu’ici? Est-ce que ces 

changements représentent une amélioration tangible par rapport aux processus antérieurs? 

Quels étaient les problèmes auparavant? Comment les nouveaux processus ou outils 

numériques ont-ils aidé à les résoudre ou à les atténuer? 

6. Comment décririez-vous votre expérience avec SharePoint et les autres outils numériques 

jusqu’ici? Est-ce qu’ils sont utiles dans le cadre de votre travail? 

7. Connaissez-vous les résultats obtenus à ce jour en ce qui concerne les jalons établis par BAC? 

- création d’un Bureau des projets de l’entreprise pour la gestion efficace d’une multitude de 

projets simultanés; 

- introduction de la notion de gestion de portefeuille pour soutenir les travaux courants de 

BAC qui ne sont pas associés à des projets; 

- élaboration de solutions d’affaires spécialisées en appui aux activités opérationnelles de 

BAC; 

- appui aux projets liés à la modernisation ou à la mise à niveau en matière de TI, à 

l’informatique décisionnelle, à la modernisation de la présence sur le Web et à la facilité de 

recherche. 

8. Quelles applications ont-elles été développées pour répondre aux besoins particuliers de votre 

unité d’affaire ou de votre direction générale? Veuillez les décrire brièvement. 

Conclusion 

9. Avez-vous d’autres commentaires sur la mise en œuvre et les résultats de l’IBN jusqu’à 

présent? 

Merci de votre participation. 


